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des plus grands bienfuits de l’époque. Mis, en Acte pour abolir le port sur les papiers-nou-
quart de bouteille, une seule bouleilte pro-

duit plus de bien, et avance plus lu
guérison que dix bouteilles de

Sulse-pareille en usage, et
‘ est garanti

guérir sans effel désagréable ou affuiblssement,
Le procédé avec lequel on prépare toutes les Sal-

de chaque semaine. Ceux qui veulent discontinuer separeilles et autres médecines du même genre, est
sont obligés d'en donner avis un mois avant Pex-|

piration du terme de l’abonnement qui ne peut être

moindre que six mois, et payer leurs arrérages, autre-
ment ils seront censés continuer un autre semestre.

Les communications, etc., doivent être adressées au

Bureau du Journal, affranchies et munies d’une sigua-
re responsable

outs1personne fournissant six abonnés payant, re-
eevra journal gratis.
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(Incorporée par un Acte du Parlement Impérial)
 

DAANCHEDV CANADA—BUREAU PRINCIPAL, KINGSTON.
 

DIRECTEURS:
L'Honorable J. A. MacnoNazp, Président.

Joux MacrHenson, Ecr., Joun Brown, Ecr.,
(Macpherson et Crane.) (MM. Brown et Harty.)

Hucu Fraser, Ecr., mar- MAXWFEL STRANGK, Ecr. 
chapd, Joun Fraser, Ecr., mar-

Arex. Camvsrze, Ecr., chand.
avocat.  

DÉPARTEMENT DU FEU.
ES pelicen dans les deux langues accordées à des

: prix rmodérés sur les bâtiments en pierre, en brique
Len is, et sur toute deecription’de propriété a assuier

ns aucune partie du Canada.
“Toutes pertes (y compris l’incendie occasionné par la

re) promptement acquittees sans déduction ni es-
compte, par le Bureau, à Kingston, sans en référer en
Angleterre.

DEPARTEMENT SUR LA VIF.
Ls Compagnie offre entre autres avautages celui de

l'assurance sur la vie aux classes indastrielies, par une
feheile de petites primes payables par semaine.
Leap “sonnes assurées sur la vie ou contre l’incendie,

vant. s termes de I’Acte de Constitution de la Société,
auront le droit de participer aux profits.
Des C ‘eulaires,Pamphlets, Formes et Taux dans les
X lan ues seront procurés par

11. LOR.
{ pour Trois-Rivières.

Treis-Riviéres, 82 nov.a r 73

LE PROGRES.

A. MALESPINE,
PROPRIETAIRE-EDITEUR.

Ct JOURNAL, publié dans l’inté:ôt de la cavse dé-
moeratique, parait tous les jours, à New-York.
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Journaux ete., i. 8. Rue St.-Joaclom. Haute Ville,
bee, estnommé Agent de I°Lre Nonee!'e pour Qué-
et son district et il rat duement antour-c à tocesnr
Annonces et des abonnements nux vi x 1 qus parœurnal ses reçus seront re gardé coms jMernents.

Qébee, 4 Janvier 1854.

de faire bouillir les racines et les plantes pour en
obtenir des extraits, et toutes leurs vertus médéci-
nales sont en parlie évaporées et perdues par ce
procédé. Il n’est dont pas surprenant que Pon
prenne quelque fois jusqu’à dix, vingt bouteilles de
Salsepareille sans eu ressentir le moindre effet. I!
n’en est pas ainsi avec le Vin de la Forêt ! Par l’in-
vention de ce pnissaut appareil chimique, où pro-
duit un vin véritable, saus chaleur, conservant ain-
si toutes les proprielés primitives et médécinales
des plantes qui entrent dans ce composé, qui rend
le Vin de la Forêt la médecine la plus efficace et
la plus agréable qui ait jamais été produite sur ia
surface du Globe.

TÉMOJGNAGE.
Ceci est pour certifier que j'ai fait usare aans ma

famille du Forest Wine du Di. Halsey,avec le plus
grand succès. Ma femme avait beaucoup souffert
de la Neuralgie, d’affections de l’Epine et des Ro-
gnons, et d’une graude Débi'ité générale. Elle a
trouvé un prompt soulagement el rétabli sa santé
par l’usage du Vin de Foiêt.

D’apiès ce que je connais moi même de cette ex -
cellente médecine, je puis la recommander avec
confiance pour l’avantage de ceux qui pourraient
souffrir de pareilles maladies. C’est la meilleure
médecine que je connaisse, et ceux qui sont pris
des maladies ci-dessus, où de maux à peuprès sem-
blables, peuvent compter sur ses vertus.

E. G. MUSSEY.
Cohoes, 6 mars 1850.

 

UN AUTRE TÉMOIGNAGE DE COHOES.
Dr. G. W. Hausey :—Cher monsieur, l’automne

dernier ma femme était reduite à un état bien bas
de Débilité. Notre médecin du famille lui consesl-
ia Votre Vin de la Forêt. Je me rendis donc chez
M. Periy, votre agent en cette ville, et je m’en pro-
cwai une bouteille. En peu de temps, ma femme
est 1evenue en parfaite ranté.

HENRY DONALDSON.
Cohoes, 13 avril, 1850.

 

TOUX TERRIBLE, DÉBILITÉ ET MANQUE
D’APETIT.

Hemstead, ler Déc, 1847.
Dr. Harsey:—Cher Monsieur,

Une bouteille de votre Vin de la Foret et une boîte
de Pilales, que je me suis procurées de M. James
Cran, votre agent ici, ont fait pour mol des merveil-
les. Depuis plus d’un an je toussais affreusement,
avec des douleurs de puitrine, une faiblesse géné-
ral, ne me sentais point d’apétit, et je déclinais tou-
jours. Je n’étais plus qu’un squelette et il y avait
plus de deux mois que je ne quittais plus ma cham-
bre. Mais amis me disaient que j'étais en Consomp-
tion et ils désespéraient de moi. Je n’ar pu me pro-
enrer aucun soulagemant permanent de mon méde-
cin ni des médecines qn’il me faisait prendre, que
quand jai commencé à faire usage de votre Vin et
de vos Pilules. La première dose de Pilules me
fit vomir beaucoup de phiéme et de matière verdâ-
tre, et mes selles étaient tout-à fait noires. Je
commengai alors’d prendre votre Vin de la Foret trois
fois par jour; mon apeétit me revint immédiaie-
mont, ma toux me laissa et en moins de denx se-
tnainer je fus presque bien. Je jouis maintenant

ravaut; j'ai augmenté de vingt-eing livres en sept
somuaines. Votre Vin de la Forêt et vos Pilules sont
en grande renommée par ici, et c’est à leurs ver-
tus que je dois entièrement mon rétablissement.
Avec respect. Votre ete. MARTIN CALDWELL.

AFFECTIONS DES ROGNONS.
M. T. J. Gillies, Marchand tiès respectable du

No. 308. Broadway, N. Y., guéri d’une grave aifve-
tion de Rognons par le Vin et les Pilules de la Fo-
sêt.

New-York, 12 mars 1853.
Dr. G. W. Harsey :—

Chec Monsieur, Durant l’été et l’antomne de
l'année dernière, je sentais une douleur de Rognons
qui me rendait lout-à-fait incapable de faire mes
affanes. Je lis usage de votra Vin et de vos Pilules

d’ane meilleure santé que je wai jamais ene wupa-|

velles publiés daus la province du Cana-
da, et pour d’autres fins relatives au dé-
partement du bureau des pustes de cette
provinge.

Les disposition entraînant la dépenses de deniers
Publics seront proposées en comité de tout

chambre.
Altendu que les journaux dévoués anx progiés de

l’éducation de la tempérance, des scietices, de l’a-
grieulture, et à d’autres objets spéciaux, sont main-
tenant exempts de frais de port ; et attendu que ce
serait favoriser consudé a! lament la diffusion des
connaissances utiles que de faire disparultte toutes
restrictions postales sur la transmission des papiers-
nouvelles en géuéral publiés dans celte province, et
sur tous document iinprimés pa l’ardie de l’une on
l’autre charnbre du parlement ;—À ces causes, qu’il
sail statué, ete., comnie suit :

1. Tous papiers-nouvelles publiés daus la provin-
ce du Canada seront transmis par la malle france
da port.

II. La partie de la quatrième section de Pacte
des bureaux des postes qui limite le salaires et les
lémo!uments de tout officier du dépaitemant du bu-
reau des postes (à l’exception du maitre général
des postes) à quatre cents louis par anne, est abro-
gée, et le total da salaire et des émolnimneuts de tout
officier du dit département à (exception da maine
général (les postes) n’excèdera la sômme de cing
cents louis par annéa : pourvu toujours que tant que
William Henry Gnifin, écuyer, couservera sa char-
ge actuelle de sécretaire en chef du département du
bureau des postes, il sera payé sur le pied de siv
cents louis par année.

HI. La pantie de la seizième section de l’acte
passé dans la session tenue dans les 14e et 15e an-
tées du règne de sa majesté, intitulé, ““ Acte pour
amender l’acte des bureaux des postes ?* qui limite
le nombre des tuspecteurs des bureaux de postes,
est abrogée.

IV. Toutes lettres et autre objet transmissible par
la malle envoyés à ou par le gwivemneur de cetle
province, on envoyés à ou par un département pu-
blie au siège du gouvertement, seront exempts du
port provincial en vertude tels règlements qui pour-
tont être établis par le gonverneur en ronseil,

V. Toutes latires et autre ohjet transmissible par la
malle envoyés à où par l’orateur ou greffier en chef
du conseil législatif on de lPassemblée législative,
ou par où à an membre de l’une ou l’audre dea di-
tes branches de la législature durant toute session
de la législature, seront exempts du port prorincial.

VI, Tous documents publiés et papiers imprimés
pourront être envoyés parl’orateur ou le greffier en
chef du conseil législatif ou de l’assemblée législa-

itive, a tout membre de l’une ou l’autre des dites
branches «de la législature du Canada, durant la va-
cance du parlement, francs de port.

VIT, Les membres de l’une ou l’autre branche
de la législature du Canada pourront envoyer dn-
rant la vacauce du parlement, par la malle, francs
de port, tous papiers imprimés par ordre de l’une
ou l’autre branche de la législature du Canada.

VIII. Toute disposition de l’une on l’autre des
actes ci-dessus cités qui pourrait être incompatible
avec les dispositions qui précédent, est abrogée.
 

 

Agriculture.
CLASSES ETS ENS ST NES NAN ES NAN AA

M. l’Editeur.
| IPROMAGEDE STILTON.—La plus grande par-
itie de vos lectenrs a sans doute entendu parler
du fameux fromage de Stilton.Ce fromage iu!

| d’abord fait, nous dit-on.par un proche parent
;du propriétaire de la vieille “ Be/l Inn, près
de Silton, Leicestershire, Angleterre, où sa
renomméeetait telle qu’il se vendit pendant
longtomps un écu la livre. Je ne vois pas
|qu'on rit essayé encore à faire du fromage
de Stilton dans les Etats-Unis; mais M. len-
ry Parsons, de Guelph, Canada, en a fait
d?une qualité dite par de hons juges éga-
‘ler celui que l’on fait dans la mère patrie.
I] parait qu’il n’y a rien de très particulier
‘daus la manière comme donnée par ceux qui

 
de la Forêt, el en peu do semaines je fus guéri, et, la connaissent, et considérant que le fromage
depuis j'ai joui d’une meillenre santé que plusieures, à Cette supériorité qu’il ménte avoir, la seu.
#nnées auparavant. De leur etfcacité dans mon le chose qui mie surprend, est que la manu.
propre cas, et de ce que jecounais que vos méduci- facture n’en soit parvente non seulement
nes ont fail pour d’autres, je suis induit a lea recom- comniune mais universelle.

roaAVECreserTe? médecines que "i Comme quelques-uns de vos lecteurs sont
! ’T.J. GILLIES. |curicux do connaitre la manière dont il se

DISPETSIE. fait, je dennerai une récapitulation récem-
meut donnée par un homme qui en faisait

Le Vin et les Pilules de la Foiêt gnérissent des dans les “ vieux pays ?> qui est très familier
milliers de personnes touslesans de cette maladie. | avec les particuliarités, ayant véeu pendant

La Dyspepsie, la Constipation, et l’Indigestion| plusieurs années sur une ferme oule froma-
sont des maladies qui se rencontrent frégnemment . ; ; ;
ensemble, et la gnérison dde l’une amène générale-| EÉ de Stilton de première qualité, était le
mentla guérison des autres. Le Vin et les Pilu-; Principal produit de la laiterie. Permettez-
les «le Ja Forêt excellent sar tous autres remêdes; Moi de Vous dire d’abord qne je suis assuré
pourguérir de la Dyspepse. que l’excellence de ce fromage n’a été nul-
, Témoignage de M. J. N. Vermile, de la Cité de lement exagérée. Tout le produit de cette
[dele Monsieur, ayant AA grande laiterie dont il avait l’honnenr d’a-

guéri de la Dyspepsie par l’usage de vos Pilules et| vir ln surveillance, se vendait ordinairement; 9,

ide votre Vin de la Foret, je prends la liberté de vons ; le double du prix d'autre fromage, et on en
,offiir mon nom, daus la croyance que beaucoup qui demandait tant que les pratiques régnlières
,Me connaisacnt pourtont en retoer les mêmes bien- encherissaient les unes sur les autres, et le
faite, Depais plustenrs années Pavais été batta si plus souvent le prenaient avant qu’il fut tout
“horriblement de cette maladie que ju dù peslie à fuit fini, où qu’il fut aserz ferme pone le

en aliaiies pres diontiers de mon temps. Le Vin couper. Je dennerai maintenant ses diree-tles Paule a Forêt m* Mal ntiérer . ; ; ;etles Pautes de Ta Forêt m'ent rétable e HUCTEMENt qious aussi succinetement que possible :
et container que ia déconveite de ces médecines,
es un crond buenfait pous l'humanité, je les recom- ;
mande avee foe,

Now York, foillet 1852 J. N. VERMILE.
Tio:<-Hlivière lo Ter tévrier 1555,

 
‘richie où ajoute Un peu de cême mêlée avec

pr peu de beurre frais, La présure, sans
aucune couleur, est alors misa de luns, et
quand le lait est devenucaillé on l'ôte im-
médiutement saus le décompuser, et on le
wet duns un égouttoir, où on le presse an
moyen de pesées jusqu’à ce que le petit lait
eu suit tout sorti. On le met alors dans un lin-
ge net daus un moule, et où le presse, le lin-
ge extérieur duit être salé, Quand il est suf-
fisamment dûr, on le retire et on le met sur
une planche nette et sêche ; on l’enveloppe
bien serré duvs un linge (que los change
tus les jours) pour l'empêcher de se feudre.
Quand lu fromuge est entièrement sec, ou ôte
le linge, et uncuu autre soin n’est requis, si
ce n’est de le retourner tous les jours et épou-
seter le dessus,
Le fromage n’est jumais gros, il pèse rare-

 

t

—

publiés dans les journaux de Melbourne, que plusi-
Ours reticonires sont nuivenues entre les mineurs
et les troupes, et qu’il à été tué beauconp de monde
des deux côtés, saus parler d’on grand nombre de
personnes blessées plus ou moins grièvement.
es soldats se sont conduits, dit-on, d’une manière

| brutale et cruelle, et les officiers sont accusés d’a-
Voir agi avec aussi peu de prudence que de discerne-
met.

Quelque journaux de Melbourne eensurent le
gouverneut pour sa condoite ineonstitutionelle ; ils
blâment énernergiquement la marche suivie par
autorité, ea harassant les mismeurs et en refusant
des terres publiques aux colons. L'ordre pro-
clamaut la loi martiale aux mines de Ballaret a éte
révayné quarante-huit heures aprés avoir été donné
et le gouverneur à même eru devoir demander à ce
sujet un bill d'inderauité au conseil législatif.
Bien que ce conseil soit composé en majorité des
créatures du gouvernement, ce bill n’a pas été ac-
cordé saus discussion. meut plus de dix ou douze livres cependaut

il requiert deux anuées pour être parfait, et.
parvenir à maturité, car on ne pense pas qu’il}
soit bon avaut d’avoir commencé à vieillir,
Pour le faire mürir plus vite, et le préparer
plus promptement pour la table de l’épicurien
fastidieux, on le met souvent dans des caves
chaudes et humides, où il se putrifie plus vi-
te, où même on l’enveloppe dans da gros pa-
pier et on l'enferme dans des couches chau-
des qui le préparent bien plus vite que le
premier procédé. La forme de ce fromuge
resemble un peu a celle du fromage commun,
presse dans de larges moules, étant celle d’un
pain de sucre, cependant il y eu a de moins
long et plus large. ’
—Germantown Télégraph.

J. B. J.
Duchess Co.. N. Y.
NoTE.—Des échantillons admirables de fiamage

de Stillon, mauvfacturé à Guelph, par Mr. Parsons
out élé envoyé à l’Exhibition de Toronto et furent
‘léclarés excellents par les juges, et on recommanda
de les envoyer à l’Exposition Universelle. Nous
avons eu le plaisir de les voir et les goûter et nous
tous Utissous au vote d'approbation.— Ld. du Jour-
nal du Cultivateur.
MM. les Editeurs.
MANIÈRE DE FAIRE LE BEURRE.—Si Votre

correspondant E. D P. veut adopter le mode
Je direction de Devonshire, je lui promettrai
qu'il ne sera pas incommodé en barra'ant
deux jours, pendant que le Lsurre sera supé-
rieur eu qualité et en plus grande quantité
qu’on en peu obtenir par aucun autre procé-
dé, et ce qui en mête temps lui donnera un
plus grand prix sur le marché ; il sera d’une
plus belle couleur et d'une plus douce saveur ;
pas aussi dur en hiver et aussi mou en été.
Est-il satisfait de cette promesse ! Si il l’est
qu’il suive le mode de Devonshire qui est
celui-ei:—

Aussitdt que le lait sera trait. mettez-le
dans une chaudière de cuivre, assez grande
pour contenir je lait de plusieurs vaches, et
mettez-le sur les tablettes de la laiterie, où il
devra rester pendaut douze heures sans le re-
muer. Alors mettez la chaudière sur un plat
chauffe avec du charbon de bois, avec une
ouverture aussi grande que le fond de la
chaudière ; laissez-le ainsi jusqu’à ce que les
globules surtent du lais autour de la chaudiè-
re, et jusqu’au moment ou ils commencera à
bouillir ; ôtez le alors et au bout de douze
heures la crême coagulée, pour laquelle De-
vonshire est si en renommée, pourra être pri-
se en masse, épuisse, jaune ct ressemblant au
beurre, n’en laissant aucune particule dans
ou sur le lait. Cette crême pourra être con-
servée assez longtemps sans craindre qu’elle
ne se gâte, avant de la baratter, ou être ba-
rattée de sui‘e, le seul procédé n’etant que
de mettre J créme duns une terrine de terre,
et la brasser avec la main ou une spatule
pendart quelques minutes, et elle deviendra
aussitôt en beurre ; il n’y a que peu de luit
de beurre, mais il est aussi bien délicieux et
c’est un excellent substitut au flane. Ce
beurre ne doit pas être lavé on couvert avec
un linge humide, va que cela detruirait la
couleur et la sav ur provenant des directions
ci-dessus. Et ce ne sont pas tous les avan-
tages qu’on retire de ce mode de directions,
car ce beurre ne doit pas être salé plus que
le beurre fruis d’été en aucune saison de
l’année, pour le conserver plus longtems, vu
pour ainsi dire il a cuit.
C’est le premier essai comme femme de mé-
nage que je livre à la publication ; mon mari
a comme il dit * redresser un peu les sil-
lons, ?’ si cependant cette suggestion a quel-
ques bons effets, j'essayerai encore. Mon
mari est votre sonscripteur et je suis

De leur côté, les mineurs ont tenu des réunions
ei ont aclopté des résolutions par lesquelles ils s’en-
gageut à ne plus demander aucune licence et 4 at-
tendre tranquillement le résultat de cette abstenti-
on. Dans un meeting tenu au Mont-Alexandre,et
qui avait réuni plus de quatre mille mineurs, on à
prononcé des discours éloquents et adopté des réso-
lutions énergiques. Uue de ces résolutions stipule
que chaque mineur devra porter, en signe de sa
boune fai et de son appui à In caose, et jusqu’à
l'abolition de la taxe des licences, un morceau de
raban rouge à son chapeau. Une autre proteste
contre I'illegalité du recours aux armes par le gou-
vernement, et exprine l’immnable détermination
des mineurs, au cas où l’autorité refuserait de reti-
rer immédialement les troupes des mines, d’user
de tous lus moyens justes en leur pouvoir pour ob-
tenir leurs droits sacrés et immuables. Une troisi-
éme résolution lémuigne des sentiments de ces
insorgés conire lesquels l’autorité anglaise ne con-
nail que l’emploi de la force; elle est ainsi con-
çne :

“‘ Les membres de cette réunion s«ympathisent
da plus profond de leur cœ-r avec les hommes du
peuple qui sont injustement emprisonnés pour avoir

y Pris past à l’insurrection. Ils désirent aussi expri-
mer publiquement leur admiration pour Jes braves
qui ont tombés au champ d’honnenr, et, afin de
montrer leur respect pour eux, les mineurs et leurs
amis porteront demain (dimanche) un crêpe à leurs
chapaux,et, dans leurs prières publiqueset privées
se souviendront des veuves et des orphelins des
guerriers morte,

Tel est le langage des insurgés. Celui de l’aoto-
rité militaire est tout différent ; il est parsemé'des
mots rebelles, traîtres et anarchiste: cela va saus
dire, Duis il constate avec satisfaction qu’on a fait
mordre la poussièrre & trente ennemis et qu’on en
à blessé un plus grand nombre. Quel triomphe !
On croit cepandant que le gouvernement évitera

une nouvelle rencontre avec les mineurs. Il atten-
dra à ce aujet de nouveaux ordres de la métropole.
Mais le trajet est long, et il est possible que les
événements n’attendent pas pour se preduire où se
développer le retour du courrier. Quoi qu’il en
toit il fandra beaucoup de prudence au gouverne-
ment anglais, et peut-être nussi beancoop de con-
cessions, pour faire oublier le sang qui vient d’être
répandu. Quant à ceux qu: aimentles faite à l’ex-
clusion des idées, ils peuvent établir un paralièla
fondé entre le système anglais et le aysième améri-
cain : celui-ci engendre, pour ainsi dire, les mineurs,
et celui-là les tue.
La quantité d’or exportée de Victoria depuis le

ler jauvier 1854 jusqu’au 9 janvier 1855, est 6v2-
Inée à 2,018,547 once. C’est une belle somme }—
Progrès.

 

 

Californis.
—

Le steamer Gesrge Las, parti d’Aspéuwall le
16, est entré dans le port de NewYork samedi ma-
tin, avec des dates de San Francisco du ler cou-
rant. Il avait à bord 234 passagers et $319,800 en
minerai d’or.

Celte remiee, tonte faible qu’elle paraisse, dé-
passe encore le chiffre sur lequel on comptait. En
effet, la crise financière semblait devoir suspendre
presque complètement les remises. Cette arrivage
est donc un symptôme assez favorable ; mais ce
ui vaut mieux encore, c’est la nouvelle des plaies

dans l’intérieur de la Califorme. “ Giâce à la
pluie, dit l’Alta California du premier mars, les
mineurs et les agriculteurs gagneront des miliers
de dollars, tandis qu’ils n’en ont guère perda que
des centaines avec les banqniers. Il à plu sans
interruption pendant prés de soixante-douze heores,
et d’après les avis que nous avons reçn, tout nous
porte À croire que cette pluie bienfaisanie s’est
étendue sur tout l’Etat. Dans tous les districts
des mines, des mas«es ce terres aurifères ont êté
Misses en monceaux et l’on n’attendait que de l’eau
pour en extraire le minerai. Une personne pour
l’opinion de laquelle nous avons un très grand res-
pect estime que, dans le seul comté d’Eldetado, ces
monceaux doivent produire quelque chose conme
une valeur de $8,000,000. ” résuliat sera beau si
les autres comtés fournissent de l’or dans la mème
proportion.

Mais, en attendant les heureux résultats que ce-
la doit produire, la place de San Francisco n’ea
restait pas moins dans un désastreux état ; la con-
ternation ÿ était un peu moins vive, et surtout
moins bruyante qu'en moment des premières failli-

u Sa Femme.

STRATE.

Australie.

Par "arrives da George Law, on a des nouvelles
d'Anstralie jurqu’au 9 janvier ; le rappoit officiel
tu combat qui a eu lieu à Ballaret entre les mi- neurs el la troupe, le 3 décembre, nous est égale-
ment parvenu. D’après ce rapport, trente insurgés
auraient été tuês et un plus grand nombre blessés.

11 paraît, d'après les renseignements assez diffus

tes { mais elle durait encore assez sérieuse pour
amener des démonstrations peu parlemeniaires.
Les maisons de banques compromises par la pre-

‘ mière panique étaient toujours en désarroi, sauf cel-
le de Wells, Fargo et Co., qui avait repris ses pare-
ments et que l’on regardait comme parfaitement à
l’abri de toute nouvelle cries. La maison

* Bacon et Co., qui annonçait par le précédent ston-
,mer qu’el'e al'ait reprendre res paiements, ne l’a-

La ccême de nuit sane aucune pre C4 Los tonpes du gouvernement ont ea un capitaine, vait point encore fait le ler mars; elle ne fixait
phil écrème, est reunie au Init du matin sui- (lees et plussieurs soldats tues à l'assaut de la bat- métne pas le jour précis où elle comptait le faire.
vant, et si l'on desire avoir du fromage Wen peade delendne par les insurgés. O: avait cependant encore une grande erhérance

en elle. Quant à Adama et Co., l'associé-gérant,



“M. trace C. Wonds, l'était décidé à employer sur- ! au ler janvier.
¢ suuvegardur les nué du leur envayer leurs copies, mais nous le fe-le-cemp un moyeu héroïque

Nous n'avons pas encore discontie

des droits de tous les créanciers : il s'était présenté ‘tons si on ne nous envoie pas le montent. Noas
en cour

fasolvab
te démarche, M. Woods exprimant l’espoir de 6e
trouver en mesure de faire fuce, avec le temps, à

toutes les réclamations. Liat de situation qu'il) yy, §§
it éiait en effet d’une nalure nesez rasau-

“ Fanie : il acoutait vin passif de $1,626,717, tandis

‘que l’acuif ’élevék à $1,814,285. Toute la ques-

tion est de savoir si les valeurs de l’ectif w’auront

point, par suites des circeusianses, subi une furie
dé talog.

mesures prises per M. Woods se pourauivait
‘sans eatreves apparentes ; il n’en était pas de mé-

me de velles que prenaient Robinson ut poyfe le
nersBunquen d’épargoes, ni le Dr. Wright du

Exchange Baok.

ué quelques désordres.
Quant aux autres maisons de banque qui ne s’é-

int ressenti du premier choc, telles que
Lucas Turner et Co., Palmer Cook et Cu, B. Da-

vidson et Co., Drexel father ot Church, Talland et
‘Wilde, Sanders ot Brenham, on ne concevail pas
le moindre inquiétude à leur égard.

Du rente,le retour des pluies semblait contreba-
taneer l'effet des sinistres financiers, et les gens

ur réclamer le bénéfice de la loi sur les euvoyons à de tels sousciiptears le présent numéro

Mais tout en se décidant à cette tris- dans des enveloppes biauches.

__L'Ere Nouvelle2 Avril
— —

penses.

Bme.—De ne pas Jonner d’eimploi au surinten-
dant, mais faire tomber le tout sous le ressort et con-
trôle du seciélaire-trésorier, pour diminuer les dé

Sr

| Almaé Deslists,..............Redactenr.
Rewen,.-............ Propriétaire.
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L’ERE NOUVELLE.

tains cas, d’assignor des iémuius, et les assermen-
ter, lorsqu'ils le jugeront néesssaire.
l0me.—Da ne pas obliger les conseils de publier

leurs règlements en langue française et anglaise, et
de pourvoir par le gouvernement provincial et non
par la municipalité aux fraia et lépenses de la cons-
traçiion de bâtissen pour ie bureau d'enregistrement.
11me.—De supprimer les cours de paroisse,

Ed -_
a

1855.

 

  

 

   

— Le peuple anglais nous semble avoir
perdu de sa grandeur d'âme ; aux temps de

“s& gloire militaire on ne l’a point vu se ré-
9mo.—De donner an conseil le pouvoir, dans cer- jouir du malheur des ennerais qu’il avait à

vombattre, comme il a fuit dernièrement en
apprenant la mort de l’emperaur Nicolas :
les réjouissauces en pureils cas dénotent de la
faiblesse.

AEA

Tur Musica. Woncn.—Le propriétaire de cette
magnifique publication inusicale, New-York, est

@n les accusait l’on et l’autre
d’avoir voulu s'échapper du San Francisco, en em-
portaut des valeurs consilérables* ce bruit avait
eausé une émotion assez vive qui avait même ame-
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TROIS-RIVIÈRES, LUNDI 2 AVRIL 1855.

tr Notre voisin de l’Inquirer saura que
nous ne Copions point ses Extrus. Son ac-
eusntion n’est bâsée que sur la ja’ousie, et

qui ne s’obstinent point à voir l’avenir sous de som- elle est aussi basse et .méprisable que eelui
couleursaffirasieat que le commerce ne ta

dernit pas à s6 tr

Ja tristense occasionnée parles faillites. Les de
niersjm ont fait faire un pas immense à tout

ys

or duus une position favorable.
n a’avait pas fait grand chose dans la semaine

vi venait de s’écouler; la plupart dus articles
taient dans le plus grand calme ; mais, dit Ata

California, “ la certitude que des pluies abondan-
tes tombent dans les montagnes a suffi pour bannis

y. |qui se l’est permise ; À faut avoir ces quali-
tés pour en agir aingi sans savoir. Nous pay-
ons aussi bien que notre confrére nus dé)é-
ches télégraphiques, et la ligne que nous fu
vorisons n’est pas moins ponctielle que celle
qu’il encourage lui-même. Nous avions nos

y-|Nouvelles d’Europe en mains, vendredi, et
le Dons étions à les traduire quand sou Extra

*’ Heureuse contrée où l’on fait si bon mar- |est sorti daus ia soirée ; nous en avions dun-
ché des catastrophes et où l’on compte les riche

* Ses gne l’avenir vous promet, pour oublier si vi
“ealles que le passé, nous pouriuns presque dire
présecit nous enlève!

le journa
“ l’adreseer aux Etats de l’Atlantique.

Pour sortir de la la finance et entier dans la pol

joutons toutefois comme
t-ncriptum et peut-être aussi comma correctif que :

l'oalifordien ‘écrivait ce paragraphe psur|OUt bien tort de vans paver 10s. par année

s-|né un résumé avant lui dans l’après midi.—
le l'l’âchez d’être plus généreux, confrère, et de
le! savoir ce que vous dites avant de dira ce que

vous ne savez pas. Vus abonnés de la ville

pour les nouvelles que vous leur donnez en
i-|Extra, quand nous les leur fournissons pour

tique, disons qu’on bill d’une haute importance rien, Nous ne sommes point jaloux de vous,
* avait élé présenté le 27 février à la légiklalure cal
fornienne et envoyé &l’impression, malgré une op-
position des plus vives : il ne s'agit de rien moins
ue de former de Ila paitie méndionale de la Cali-
ornie, un nouvel Etat qui prendrait le nom de
columbia et dans lequel seraient compris \es comtés
actuels de Santa-Cruz, Santa Clara, Tuolumne et
Calaveras. Ce nouvel Etut se chargorait, bien en-
tendu, d’une portion de la dette de la Califoruie.
Une mesuie pareille est évidemment un em-itre seulement ont voté contre.

piétement sur les privilèges du Congrès ; mais les
orateurs qui l’ont soutenue ont fait assez bon ma
ché de l’objection : les Californiens ont il dit, doi-

- vent faire leurs affaires enx-mêmes; car ilya u
“ gence et le congrès eut trop loin pour qu’on ait
temps d’aitendre son bon plaisir.
Le Herald de San Francisco annonce que le colo-

nel Walker, le héros de In Banse Californie, a obte-
aa du gouvernement de Nicaragua une concession
de cinquante deux mille acres de terre et qu’il
“compte aller y commencer prochainement des tra-

i~| ayez soin de ne pasl'être de nous.

Travaux de Ia Chambre.
 

 

Nous continnons notre revue.
Le Bill du Conseil Légistatif est passé à sa

seconde lecture presque à l’unanimité ; qua-
Voilà qui

prouve, n’en déplaise à Ja mauvaise foi des
orgnnes de Quèbec, que les démucrates sont

r. |moits animés des prejugés de parti qu’ils le
le (sont eux mêmes.

Ou dit dans la capitale que quelque hon.
membre du Conseil a intention de proposer
a la Chambre haute la réprobation du vote
de la chambre basse sur Ja question du siége
du gouvernement. Ce vote est vu d’un us-

re

“ vaut de colonisation avec un premier détachement |$°7 mauvais coup d'œil de la population du
de cont cinquante Hommes. L’Ecening Post «
estte ville avait déjà fait part de ce projet à sus lec-

te |Bas-Canada. Une partie de la presse minis-
térielle même l’a condamné ; le Cadadien

“ teurs.—Progrès et la Patrie ne peuvent s’expliquer pourquoi

—

ppm les membres du district de Québec ont voté.

Cause probable de Ia Mort du Czar. |i l’exception de denx, MM,Thibodeau et Le

 

Le Journal des Débats denne les details suivan
au sujet de la maladie qui à déterminé la ort du
ezar:

Boutillier, contre leurs propres intérêts Pau-
vres organes, Vos gens ne font pas toujours à
votre gefit! Il a dû vous en cuûter de les
répudier aussi publiquement !—Le district

* L'Empereur Nicolas n’est pas mort subitement ;

|

des Trois-Rivières a aussi un homme qui a
il était malade depuis une douzaine de jours lors-

Nous avons sons les
youx des lettres de Saint-Pétersbourg du 19 février

Cet état avait dé-
is quelque gravité, puisque l’empereur gardait le

il était retenu par la volonté de son premier

qu’il à ssocombé le 2 mars.

. qui rendent compte de son élat.

let, où
médecin, M. Mandt.
Jade st ne quitiait pas le lit.

pour leur donner sa bénédiction.
+ ¢ Nos correapondants attribuent à un refroidisse-

Malgré l’intensitéraent la maladie de l’empereur.
dufroid, 1! avait continue de re livrer À ses exerc

Il vontait tout voir par lui-méme

L’impératrice aussi était ma-
Et commeles appar-

terments occupés par l’empereur et l’impératrice
sont situés l’un au rez-de-chaussée wt l’autre au
premier étage du pulais, ils n’avaient aucune com-
munication dirscte et ne se voyaient pas. L’empe-

- tour, oependant, a dt faire appeler l’imperatrice,
Gus DOUS savons, par une dépêche télégraphique, |‘ ; : JF

qu'avant de mourtr il avait réoni autour de lui les |JUrés soient indemnisés par le gouvernement
membres de «a famille présents à St-Pétersbourg

|

et non par les municipalités. Ce n’est qu’à

trahi les intérêts de ses constituants dans cet-
te circonstance ; nous ne le nommons pas,
mais c'est ui adepte de M. Cauchon et la vil-
le le connait. Le jour des vengeances arri-
vera.
Du Bill municipal nous avons déjà parlé,

et nous l’avons fait Connaitre sous toutes ses
faces. En comité de toute la chambre il de-
vra stbir des amendementssi l'on veut qu’il
rencontre bien opinion publique. Plusieurs
comtés se sont prononcés contre les conseils
de paroisse, et le peuple veut surtout que les

cette condition que la représentation Bus-Ca-
nadienne a consenti à la seconde lecture du
bill ; M. Drummond eu a fait la promesse à

Ii plusieurs reprises, et le gouvernement est lié
accoutumés. ; .

dans le plus grand détail : jl visitait les soldats de manière à ne plus pouvoir la fouler aux
Pians leurs casernes ; il passait'de longues et fré-
- Quenlen revues, oubliant les précautions et les mé-
* nagemens que son Âge demandait abus ua pare
slimat ot dans une saison ei rigeureuse.

autre chone à ‘faire que de soigner sa santé.
- s’en evonpait cependant depuis

=, et s’en inquielait quelquefces.

“toit Moignée. H se traitait par des procédés
‘ Mais 11 avait exigé que rot méducin le sourit à an
* régime qui pât In ptéserver de l’embonpoint, qu’il

à Quel changement c’est
“epêré dans son état depuis le 19 février ? On dit
* qu’il-est snirvenn ane attaque d'apoplezie on une

ie du psumon, C'est ua accident que le doe- [tins td .
_ tenr Mandi a’avail pas prévu, car le 19 11 n’avait
encore conçu auenne alatme et son Ianzuge était

‘des plus raseurants. L'empereur Niealas était |
«ailleurs aujet à des attaques (Je goutie, at dans les

* vesigutatt singulidrement-

© pal

A toutes
* les chanrentions que lui faisaient ses enfants ot ees

- Plus dévouts serviteurs, il répondait qu’il avait bien

pieds sans manquer à un engagement solem-
nel. Le point est gagné et c’est aux démo

il |crates que le peuple en devra l’obtention.
Nous donnons ici la série d’amendements

que proposera M. le Dr. Fortier, du comté de
Il Nicolet, en comité général de la chambre.

lus d’une année Ce comté ne veut point des cours établies
[| disait qu’il avait par le bill ; il préfère les cours de comté que

‘Risgini et même (lépassé le nombre dus années que
… Bleu accorde à cour de Ga mee, ot que sa fin n°6-

propose le dépusd de Rouville, M. Poulin.
Nous verrons ce que c’est plus tard; disons

t'en attendant que le principe en est bon, et
que si son plan est adopté les cours de com-
missairés, dont on we plaint tant partout, de-
vront disparaître. Voici les amendemens du
Dr. Fortier ; le publie en fera ses appréciu-

ler.—De réorganiser les conseils de comté,et re-
trancher dans le susdit bill le» conseils de paroisse.
Ame.—De répartir les frais et «épensas ponr les

cammunvemen*sde su indisposition il en avait chemins et rantes, ad volorem et non d’après le

sessenti quelques atteintes, *

 
 

 Jewauas 99conrivarzons.—Le et après le ler

front de la propriété.
3me.—D'obtiger les seigneurs et les propriétaires

de township ou partie de township a fang les che-
mins de front aur leurs terres occupées où non ve- mai 1855, le'pvix de ce journal sera de deux eheline |cupbes d’spres le quantum des autres propriélaires

et six deniers, per année. Nous ne faisons aveun dns frais, dépenans, débourses el travaus pour l’ou-
, changement duns la forme du journal, et nous fe-| vertore et l’enitetien des chemina et routes.
wns de grands efforts pour augmenter son efficacité,
@ vous donnerons de temps à atre des illustration

4me.—D’être loisible aux conseils de renvoyer
les requêtes présentées pour ouverture de chemins

sur was les sujet qui pourront ajouter à la valeur de on routes, conatruetion on réparation de ponts pu-
Pouerage qui sera, comme jusqu'ici, en un volume blics au surintendant qui devra visiter les lienx, en-

wignarto, formant nae bidblothèque de connaissance |teadra les parties et faire rapport par procès-verbal
agricole et une réfbrance à un prix extraorlinaire-'au conseil, an lieu de ce qui est pourvu par le 47e
ment pas. Nous espérons que la longue listé de
nos souncripteurs angmentera, et nous espérons que

 
clause du dit bill à ce sujet.
5ma.—Remédier aux moyens Mis en vsag: quel-

nos amis le la campogne #t lea officiers des sociétés ques fois, pour empêcher et obstruer ouverture des

d’agriaultare dans le Ba--Canada, feront leurs ef- chemins où routes en contrnisant sur leur voie, par
foria et nous fournirons de nouvelles liate de sans- malice où offpo<ition, «lus bâliases où clôtures,

eripteurs dans leurs localités respactives,\assitôt que | 6me.—Retrancher du suadit bill tout ce qui oon.
poss ble.afinqna nos arrkngamants pour la publi- :cerne la manière d’agir où de fuires des conseils
ation du nouvean volume pulssent se compléter,
ae nouxeaux souscripteurs reçoivent le journal:

ordre.

et ; maniei paux,

ç
Ua grand nombre de souscriptions sont expirées le besoin el l’utilité de chaque localité.

velle mentionnées dans le dit bill des municipal
et des chemius et établir celle nroposten par ho
presenté daus la session actnel]
par le député du comté de Rourille.

en sommes faché.

du jour.

heure à chaque session.
Nous voudrions qu’ou revint sur ses pas

débats inutiles.

Une autre question dont la chambre s’est
occupée a été la proposition de M. Brown vril ; de toute lu saison nous n’avons pas eu
pour fixer à une époque certuine la réunion de tempête de neige et de vent aussi forte

du parlement, (au premier jeudi de février que celle qui nous a surpris hier soir et qui
de chaque année.) Nous considérons qu'il dure encore avec la plus grande fureur cette
n’y ava.t rien que de sage danscette propo- | aprés midi.
sition ; mais influence ministérielle à préva-
lu dans la chambre, et la bonne chose a été
rejetée par un vote de 43 contre 37. Nous

Unetelle mesure aurait
eu l’effet de remédier à bien des abus que sa
permettent trop souvent nos administrateurs

Elté aurait empêché les ministres,
comme dit um canfrère, de se jouer de la
Constitution qui exige une session par année, (noms de toutes les personnes qui ont été nommées
et elle aurait prévenu le gaspillage des de- à aucun office d’émoluments en Canada depuis un
niers publics qu’on se permet de dépenser an, sans compier les maîtres cle poste dont les reve-

sans appropriution, comme on a fuit l’an der-
vier, en méme temps qu’elle aurait assuré
que les comptes publics auraient pu être pré- pour faire rapport de loutes lea terres vendues dans
sentés et mis devant la chumbre de bonne fo

i1ayor assez galant pour offrir à ses souscripteurs des uvan-
Nés ages, en gravures, musique, etc, qui les renbour-
bill gent d’audelà du prix d'abonnement qu’ils lui

e «ie celte chambie paient—Voir son annonce.
EEE

— Nous sommes en plein hiver au 2 d’a-

    

PARLEMENT PROVINCIAL.

PROCEDES DE LA CHAMBRE.

- Menereni 28 mars.
M. MacKenzie propres une adresse pour les

nus sont audessous «e £20; elle est accordée sur di-
vision.

Sur motion de M. Powell une adresse est votée

comté de Renfrew par l'agent de la couronne
depuis le ler janvier 1852.

a! Sur motion de M. Papin,une adresse est votée pour

propus de cette ynestion, et qu’on limitât mê- copie des comptes on détail fais par Pufficier-
me la durée des sessions pour empêcher les

rapporteur pour le compté de l’Assomption, pour
l'élection de 1854, et aussi par les comptes faits par

] Les Vrais représentants, l’officier-rapportent pour le comté de Leinster pour
ceux qui ne spéculent pas sur leurs six pias- l’élection de 1851, avec cupie de toutes lettres
tres par jour, trouveraient bien le moyen (échangés entre le gouvernementet les officiers-rap-

d'arrêter les trop grands parleurs.

fait en quatre sous le régime actuel.
ministres pourraient avoir leurs

malaise el bien des mois de trouble.

lent pas.
(A Continuer.)

 

En deux
mois, sous un tel système, la chambre pour- CE mrat *montrer mutant d'ouvrage qu’ellen'en éendre les dispositions de l’acte XVI. Vict, chap.

Les|
mesures

toutes prêtes dès l’auverture des chambres, et |à des mesnres pour l’arrangement des passagers à
tout en épargnant les deniers de la province,|travars cette province, étant appelée;
ils s’épargneraient à eux-mêmes bien des} MM. '
heures de désagrément, bien des jours de dération Ju gouvernement qui se propose de pren-

Nous
ne comprenons pas pourquoi ils ne le veu-

porteurs.
M. Holton introduit un bill pour amender et

La motion de M. Darian, de Mo tréal, pour pren-
dre en considération cestaines résolutions relatives

M. Drummond dit que le projet étuit sous la con-

“ire des arrangements pourle bien-être de ces pas-
sagers, et la motion fut remise.
M. Macdonald de Glengary demande au minis-

tère s’il était vrai qu’une proposition à été soumise
par les autorités impériales pour la levée d’un ou
plusieurs régiments en Canada pour le service actif
ici ou à l’étranger, et si tels régiments seraient

— On nous a passé le rapport suivant de [commandés en partie par des Officiers aubalternes

rérages.

dre à ses désirs. Voici ce rapport :—

Trois-Rivières, 28 mars 1855.

BUREAU D38 COMMISSAIRES P’ECOLE
de la ville des Trois-Rivières.

cole pour le Comté de St.-Maurice.

faction.
Il serait à désirer qne la Corporation fournirait un

jeu de cartes géographiques aux écoles de M. Scan-
enell et de Delle. Dupont. Chez Delle. Dupont

tenus en bon ordre.

loi, serait une démarche dé-irée et avantageune.

Décoteau.

qu’un quart d’arpent.

et M. Mayrand parait lavoir accepté.
 

un sens quelconque.

nous avons pu la corriger. 
l’Tnspecteur d’Ecoles du comté de St--Mau-
rice, nous priant de lui donner publicité |”
Nous le faisons d’autant plus volontiers que tificationde terre à chaque soldat.
nous espérons que ce sera mettre un terme à
la difficulté qui s’est élevée entre Monsgr.
l’Evêque et les commissaires d’Ecole.—
L’Inspecteur se déclare satisfait ; ses sgges-
tions seraient certainement pour l’avantage
publie, mais pour les mettre à exécution, il
faut que tous ceux qui sont arriérés dans
leurs cotisations se hitent de payer leurs ar-

Nous avons les 27 et 28 mars 1855, visité les
écoles des Frères et celles de Mr. Scannell et de
Delle. Dupont; ces écoles sont tonjours bien te-
nues, et bien fréquentées et dounent de la satis-

faudrait des livres, da papier, des ardoises, Une
planche noire et un banc de plua pour les enfants.
Nous avons vu les comptes du Bureau, ils sont

Une augmentation de salaires
aux Institutenrs etc. serait très-bien reçue et une
nouvelle cotisation haussée ainsi que l’uulorise la

(Signé) Petrus HuberT,
Inspecteur d’Ecole.

Vraie copie
A. L. Dzsaviniess,

Sec. Trésorier.

Courses.—Une course au trot a eu lieu
sur la rivière Bécaucour, vendredi après mi-
di, entre le Ca'tllon de M. Mayrand et le bres de l’Eglise Unie d’Angleierre et d'Irlande,
Castor de M. Alex. Décoteau, de cette ville. dans cette province, do s’assembler en synode pour
Le pari était de $50 de part et d’autre, et M. faire des règlements pour leur propre gouvernement

) d it i .
Sy— dountena616levainqueurÀ cette adresse, et MM. Gamble, Felton, Ferres,

le premier mille Édiélon n’a pu lui gagner
qu’un arpent et up quart, et sur le second ‘tinue à l’envoi du rapport.

On parle d’une gageure de £100 pour une
course au Selky eu juin, à Montréal, mille
pour mille, entre les deux chevaux : Le pari |l’ajournementel passa finalement. Pour,

à été proposé par un marchand de cette ville |tre, 30.

Nous voulions
dire, en parlant du Bill de Milice, que c’é-

indigènes du Canaula, et le reste par des officiers du
Royaume-Uni, avec la recommandation d’une gra-

Il avait appris que le major Tulloch avait été au-
torisé à former des corps, et sopposait que le gou-
vernement impérial n’aurait pas pris de telle mesu-
res, sans en conférer avec le gouvernemennt pro-
vincial .

Sir Allan MaeNab répond qu’aueune correspon-
n’avait eu lieu à ce sujet.

Il croyait que le major Tulloch avait fait nne ap-
plication pour lever ces corps, et il ne savait pas s’il
avait reçu aucune réponse. Il partageait les vnes

Les commissaires nous assurent| de l’hon. membre que si ane proposition était faite
qu’avec cela ils pourront facilement se ren- par le gouvernement impérial, ce serait à conp sûr

par l’intermédiaire du gouvernemerit provincial.
M. Egan propose un comité pour prendre en con-

sidération d’amenderl’acte pour l’érection des pa-
lais de justice et des prisons dans le Bas-Canada.
Le gouvernement promit de prendre ce sujet sous

Rapport de Petrus Hubert, Ecuier, Inspecteur d%- $3 considération pandant la vacance, et la motion
fut retirée.

Sur la motion de l’hon. M. Young il est orlonné
que le premier ordre du jour pour le 12 avril, soit
que la chambre entre en comité sur certaiues réso-
lutions au sujet d’un canal pourjoindre le St.-Lau-
reut au lac Champlain.
M. Gal demande au mimistère s’il doit indemni-

ser les gardiens des palais de justice et les crieurs
des cours du district de St.-François afin de les pla-
cer sur le même pied que les personnes remplis-
sant les mêmes fonctions dans le district des Trois-
Rivières,et spécialement s’ils seront rénumérés pour
leurs service comme crieura pour les années 1823 à
1816 ; durant laquelle période aucun salaire ne fat
attaché à cet emploi.
M. Drummond dit que le gouvernement avait

toux ces salairea sous considération.
M. Loranger introduit un bill pour modifier les

lois relatives a Pérection des paroisses du B. C.

JEvpr, 29 mara,
Hier soir, la chambre se divisa sur le bill du Con-

seil Législatif. Pour 80 ; contre 4.
Ce «or, après l’expédition des affaires de routine,

l’hon. M. Cameron proposa une adresse 4 Sa Ma-
jesté pour enlever les obstacles créés par les statuts
du Parlement Impérial, qui empêchent les mem-

MM. Brown, Chiistie et McKenzie s’opposèrent à

Hincks, Powell, Morrison, de Niagara, et Chauveao
la supportérent. Le débat sur cette adresse se con-

VENDRLOI 30 mars.
Mier soir, après le départ du rapport, la discus-

sion sur la motion de M. Cameton continua jusqu’à
; con-

Un comité fut nommé pour nne adresse sur cette
résolution, M. Cumuton rapporte la dite adresse
qui fat lue deux fois. M. Cameron propose que la

ERRBURS DE TiPoGRaPHIR.—IE arrive sou- |chambre conconrre dans celle adresse, ce qui fut

vent de ces erreursqui passent inapperçues
sous les yeux de l’éditeur en corrigeant ses

épreuves, mais il est rare qu’elles donnent soyée et un message fut envoyé an consetl législa-
Dans notre dernière !tatif, lui demandant à concourir dans celte adresse,

feuille il s’en est glissé une que nous croyons ‘
devoir relever pour sa beauté et sa richesse. | Whitney propos nn bill pour transfèrer À la corpa-

L'impression du journal était avancée quand

remporté aprés quelques amendemeudemeuts qui
furent perdus.

Sur motion de M. Cameron la motion fut grns- 
Aujourd'hui après les affaires de rontine, M.

‘sation de Montréal tous les droits de propriété et
privilèges dont jonissaient les gardiens de la maison
d'Industrie dans la cité de Montréal.
M. Feltan proposa qu’il soit donné instraction au

tait une lui * fuite pour créer des pluces ct'comiré d'enquête contre cestnina membres de la

| du patronage. ” Uu de nos gamins de case ‘dernière aminisiration de prendre en détail les 1é-
qui connait «ans doute déjà ce que c’est que, moignages dans cetle enquête.
les moutons politiques, nous u fait dire tout’ Après nne courts couversztion, M. Hineks dit

bonnement que c'est une loi faitc pour créer 9° lui et ses amis avaient été traité avec une gran.

des places ct du paturage ! mauvais, le ! de injustice pour des charges vazues accumulées
! Dus she!

Zme. — Laisser av conseils municipaux la liberté Celui qui nous à mis chamots pour chorriots

d’Europ”, n’a pas eu autaut de bonheur.

coutre eux, sans aucune opportunité.
Anjourd*hua, il avait reçu nus leitre dans laquelle

de faire et pranerles rêgies et réglemeats suirant| duis le rapport télégraphique des nouvelles | gait dit que cen charges étaient refutes 8 9: le
stock du Grand Tronc,le stock du chemin de Port-

 

land, les lots à bé:ir du pant Victoria, le palais de
justice de Montiéal, la Puinte-Lévi, le palais de
justice de Hamilton, le canal du Sault Ste. Marie,
les débentures de Turonto et l’emprunt de Montréal,
qui pouvaient avoir'quelque gravité, et sil était ac-
quitté par par le comité et vu qu'il n’y avait person-
ne pour les soutenir, il ne pourrait pas avoir la satis-
faction de convaincre d'imposture ceux qui avaient
porté ces accusations.
MM. Brown, Darion, Sydney Smith dirent que si

ces chargesétaient vagnes,ce n’était pas la faute du
comité, mais cellles des renseignements. La mo-
tion avait é1é faite par le solliciteur-général Smith
qui était l’uccusateur, si quelqu’ur Jdevait être loxé
comme tel, et lo comué avait requis de s’enquérir
de toutes les charges qui pourraient être faites con-
tre le ministère.

Après quelque discussion durant laquelle il fut
proposé que la chambre requit du comité de faire
rapport entrois semsines au lieu d’une, M. Hineks
suggère que touts celte affaire soit laissée Au comi-
té, entendant qu’il ferait rapport aussitôt que possi-
ble ; la motion fut retirée.
Un message est reçu du conseil législatif annon-

gant qu’il avait concouru dans l’adresse de la cham-
re.
M. Cayley prrpose un comité général pour passer

des résolutions pour l’acte des douanes, une erreur
s’étant glissée dans la traduetion au sujet des sncres
bâtards, et un bill fut introduit, lu trois fois et passé
suite pour preudre effut le même jour que l’acie
des douanes. - .°* -

ee

NOMINATIONS.
 

BUREAU DE L'ADJUGANT GERERAL,
Québec, 30 Mars, 1855.

ORDRE GENERAL.
Il à plu à Son Excellence le Gouverneur Generalfaire

les promotions et nominations suivantes duns la Milice-
du Canada, savoir :

REGIMENT DE ST. MAURICE:
Troisième Bataillon.

Pour être Capitaines :—Lieuteuants Elie Leonard Hé-
roux, Petrus Hubert.
Pour être Lieutenants :—Enseignes Theodore Dufres-

ne, Frederick Evarist Milot.
Pour être Enseignes :—François Milot, Gentilhomme,

François Dessulniers, do, Godefroy Milot, do François
Bellemare, do. Pour être Champelain ; Révérend L.
Hercule Dorion.

REGIMENT DE YAMASKA.
Deuxiéme Bataillon.

Pourêtre Capitaire :—Lieutenant Gabriel Courchène.
Pour être Lieut-nant :—Enseigue Moïse Raiche.
Pour être Enseigne :—Pierre Edouard Vezina, Gen-

tithomme.
Pour être Adjugant :—Enseigne Pierre Edouard Vez:

na.
 
 

NOUVELLES D’EUROPE.

 

Par voie Télégraphique.

{Ligne de Montréal.]

 

 

MauLiFPAX, 30 mars 1855.

Le steamer de la malle royale, l’Asia, Capitaine Lott,
est arrivé à ce port hier soir, en route pour Boston. Les
dates de Liverpool sont de samedi, le 17, une semaine
plus recentes que celles apportées par l’Atlantte. Point
dévénement important pendant la samaine. L’attention
publique était généralement concentrée sur les délibéra-
tions de la conférence de Vieune, qui fut inaugurée le 15
mars.

Let espérances et les craintes étaient à peu près éga-
les quand aux probabilités de Paix résultant de cette
couférance.

La nouvelle la plus importante du siége de la guerre
est que les alliés ont recommencé leur feu contre Sébas-
topol, et avee grand succès.
Le comité Roebuck continuait encore son enquête sur

la conduite de la guerre.
Oninterprête comme une démonstration guerrière un

manifeste du Gzar de la Russie à son armée.
CEREALES.—Prix fermes et un peu en hausse
Bied d’In le, quotté aux prix précédents.

AUTRES NOUVELLES PAR L'«4814.”
T.‘Asia est parti de Southampton, mercredi le 14, avec

50 passagers.
oici le manifeste d’Alexandre II à son armée, daté

de St.-Petersbourg :
« Vaillants guerriers, fidèles défensenrs de l’Eglise, du

Trône et de la Patrie, ;

# {1 a pla au Dieu Tout-puissant d’appesantir sa main
sur nous et de nous affliger de la manière la plus sensi-
ble ; nous avons perdu notre père et bienfaileur com-
mun. C’est au plus fort de ses scurcis bienveillants

pour ses armées que l'Empereur Nicolas Paulovitsch, no-
tre bien-aimé père, a dù passer de cette vie à l’éternité.
Ses derniers mots ont été: ‘ Je remercie mes glorieu-
ses et loyales Gardes qui, en 1825, ont sauvé la Ruesie,
et je remeicie aussi mon armée et ma flotte bien-aimées.
Je prie Dieu de leur conserver le courage et l’esprit par
lesquels elles se-sont distinguées sous moi. Tant que

cet esprit se montrera dh elles, la tranquilité de la Rus-

sie est assurée audeduna comme au dehors. J'aime mes
soldats comme mes propres enfans, et j'ai fait touten

mon pruvoir por rendteteur condition meilleure ; si It

n'ai pas enliérément réussi, de na pas été faute de le
vouloir, mais bieñ parcéqu’il m'a été impossible d’aviser
à rien de mieux ou de faireplus. »
« Puissent ées paroles mdmdrables rester gravéesdans

vos cœurssoldats,éofnmi ape preuve de son sincère amour

pour vous, amoür qu'il vous & témoigné au plus baut dé
yré, et qu’elles soient‘un gage de votre dévouement pour
nous et pour la Ruesie.

“Signé ALEXANDRE.”
Par un postcriptum Alexandre présente aux Gardes l'a-

n«terme porté par feu PEmpereur, et ses initiales de-

vront être portées sur leurs aecoutremeuts.Le manifeste se
termine ainsi : .

« Que la mémaire sacrée de Nicolas survive dans nos

range comme Une terreur pour l’ennemi, et pouf la gloire
de 19 Russie. ?’ ;

Ji circule différentes rumeurs sur l’empereur Nicolss
Suivant les rapports anglais il aurait avisé Alexandre de

faire le paix mêmeoil fallait perdre l'influence russe eur
la Mer Noire ; que lui Nicotas, en prendraitla, esponse-
bilité, comme il n’avait jamais erû à le possibilité d'ure
alliance entre les Anglais et Français ; et il lai aurait dit

dep'us qu’il était de son devoir de tacher de séparer je

France de l’Anglgierre, et de réunie la Russie à l’Autri-

che et à Ja Prusse. Niculas aurait njouté qu'il avait peut
être paussé troploin son orgueuil, mais que Dieu l'avait
humilié.
La version russe dit :—Nicolas a passé ses derniers mo»

ments dans les consolations de la religion. Après avoir
dit adieu à tous les membres de sa famille, individuelle-

ment, il auruit dit à l’impératiice : recommandez à votre
fière Frédérick, roi de Prusee, de rester attaché à la Rus-

sie. el de ne jamais oublier la politique de son pére.
Tout cela a probablement été manufacturé pourle

marché anglais.
Le comité d'enquête enr l’état de l'armée devant Sé- hastopol, n siégé pendant dis jours Le comte de Luc-
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‘can, Kinlecke, officier du Commnissariat, et J. MeDonald, |

administrateur du Lendon Times Fund, avaient été exa-

minés et leur évidence & confirmé les plus mauvais tap-

ports de maladministrtion. |

Le Fo.uis Patriotique se monte à plus d’ua million ster-

link « Great Républic * était arrivé au quai de Londres.

Le bassin à été assez vaste pour l’admettre.
SemasToroL.—Affaire de la nuit du 23 (6v.—Les rap-

ports disent que les frangais ont pris denx redoutes russes,
mais que les trouvant inlenables à cause du feu meurtrier ;
des batteries russes, ils les ont fait sauter avec une perte

de 100 tués et 3UU blessés. .
Le 6,les ailliés mireut le feu à la ville de Kanoscha su

moyen de fusées. ;
eux officiers russes étaient passés aux Anglais.

Ou entretient encore quelques espérances pour le paix.
La Bauque a accepté la garantie pour un prêt

d’un demi-million sterling.
Les affuirea commerciales ont pris un tour plus favora-

ble. L'or augmente muis la denière propowition de nou.

veau Chacellier de l’Echiquier pour un emprunt,et le
résultat de la conférence du Vienne élaieut enco.e incon-
aus. Le marhé moné'arei doit rester dans le même état,
commele discompte est à présent de 4} à 43 pour les bil-
lets de première classe.

Le Werthinore était arrivé d’Australie avec GU.000
onces d'or, et le steamer AÂrgo avee des datescle Melbour-

ne du 9 janvier. La tranquillité était cétablie. Plusieurs
faillites avaient cu lieu.
On doute encore du voyage en Crimée de l'Empereur

des français. Les préparatifs de guerre se font avec ac-

tivité, et des ordres ont été donnés de préparer des trans-
à Toulon pour 50,000 hommes et 8,000 chevaux.

Le gén. Weddell, l’envoyé prussien,est retourné à Paris
Le Moniteur contredit la calomnie qui svait cireulé

eontre le gen. Focey qu’il était en correspondance avec
Penaemi. CL ;
En Belgique la crise ministérielle continue.
Esraonz,—Des correspondances de Madrid donnent

les détails d’une conspiration récente à Cubs. Dia dé-
ches confidentielles ont été reçues du gén. Concha par

FR gouvernement. La condition de Cuba lui inspirait
beaucoup d'inquiétude. Il recormande de faire des con-
€ :ssions à la colonie, et que des députés Cubains soient
envoyés aux Cortés Espagnoles. Il recummande au gou-
vernement de ne pas émanciper les esclaves; ce serait
une mesure fatale qui aurait pour effet de faire chercher
Cuba à s’adjoindre aux Etats-Unis. Il ajoute que si l’on
ne satisfait les Cubains par quelque concession, une ar-
mée de 20,000 hommes ne saura conserver la colonie à
l'Espagne. Le gouvernement a dit, dans les Cortes, que
la tranquilité était rétablie. Il ne sera rien épargné pour
prévenir de nouvelles difficultés.
Un vote de satisfaction à été agréé unanimement par

les chambres.
Bavrene—Un nouvel emprunt de 6} millions à44

p. cent. a été annoncé.
Mancnes pe Livenvoor—Cireulaire de Deanstown ;

Coton, en bonne demande cette semaine—mais offert en
petite quantité—marché lent en conséquence—baissé de
1-16 à 1-8.
CEREALES.—Amélioration dans le marché et dans

les prix. Brown, Shipley et Cie rapportent hausse,
Al. sur le blé, Ls. sur la fleur et Is. sur Mais.

Fleur de l’Oueat. 414. à 424. Nouvelle,35s. à 384.
Do. Philadelphie, 43s. à 44s. Nouvelle, 38s. a

  

41s.
Blé blanc, 115 10d & 12s 6J.—Rouge, 10s 64 4 11s

6d. Maia, Blanc, 424 6d à 43. Jaune, 42s. 3442s 6d.
Middling, 41s 6d à 424.

Autres rapports; Fleur, Ohio, 39. à 44x. Alcalis,
demandes modérées. Riz, limité. en demande à
27s. et 29s. 9d. Sucre, bien supporté. Caffe, le
même. Tabac, ditto. Fer tranquille. Rails, £6.
7. 04 £6. 12. 6. En Bare, £6. 10. 0. 4 £6. 15.
0.
“Ar ent, plus aisé. Consolidés, très fermes du-

sant la semaine, à 934 Capital, augmentation de
£421,000.
  
  

OPINION DE LA FACULTE MEDICALE.
De Wi, Perry, M. D., Exeter, N. H.

Ruumes, Toux ET Consomprion.—‘ J'ai été té-
moin des effets du Baume Pulmonaire Végétal, et je n’hé-
site pas à exprimer ma conviction qu’il est un remède
sûr, commode ettrès efficace. A vendre aux Trois-Ri-
vières, par le Dr. Dusonn.
REMEDE CERTAIN POUR LE RHUMATISME.—L'Fffet

est si certain, qu’on remet l'argent, si la guérison n’a
int lieu. Servez-vous du Pain Killer Végétal de Perry
avis selon les directions, ot sur 100 cas, vous obtien-

drez 99 guérisons. Essayez-le ; vous êtes certains qu’il
ne vous fera aucun mal, et s’il ne vous fait pus de bien,
vous n’avez rien à payer. À vendre aux Trois-Rivières
par le Dr. Dusonn.
AMERS ALLEMANDS.—L’estomac prépare les élé-

ments de la bile et du sang, et s’il ne travaille que fai-
blement, et imparfaitement la maladie de foie en est le
résultat certain. Aussitôt done qu'on s’apperçoit de
quelque affection de foie l’on peut être sûr que les arga-
nes de la diges*ion sont en mauvais ordre. La première
chose à faire alors est de s’administrer quelque spécifi-
que qui agisse directement sur l’estomac—le premier res-
sort de la machine animale—et pour cela nous pouvonsre-
commander les Amers Allemands du Dr. Hoofland, pré-
parés par le Dr. C. M. Jackson, à Philadelphie. Agis-
sant comme altératif et tonique. il aide la digestion, chan-
ge la condition du sang, et par là donne de la régularité
aux boyaux.
À vendre aux Trois-Rivières, chez le Dr. Dubord.

  

Naissance. ‘
A Bécancour,le 30 mars, la dame de T. A. Lambert,

Eer. une fille.
 

 

Bljouteries ! Bijeuteries ! ! oo

JOHN WHITEFORD, Jr.
A L’ENSEIGNE DE LA BOULE D'OR,

Rue Notre-Dame, Trois-Rivières,
A‘ANT importé une grande quantité des plus belles

PFRLES, EMERAUDES, AMETHISTES, etc,
ete., en fait de PIERRERIFS, et ayant à sa BOUTI-
QUE un OUVRIER de PARIS, très-habile, annonce au
publie qu’il a constamment en vente les articles les plus
masnigques dans son genre d’industrie.

I peut faire à ordre toutes espèces de JONCS, BA-
gues, EPINGLES, EPINGLETTES, BRACELETS,

.y ele.
Avsst:—Poser des pierres précieuses sur les bijoute-

ies ; les réparer, remodeler, en un mot,faire tout ce que
Von peut faire dans les meilleures boutiques des autres
pen
l@rois-Ri-ières, 26 févr. 1835. 22

mS8YOR
YET OUVRAGE qui formera quatre volnmes vient

J $btre terminé et la publication en a commencé le 4
Janvier dansle feuilleton du

MONITEUR GANADIEN
Commeil ne sera pas fait de tirage spécial, nous en-
ageons les personnes qui désirent le lite, à s'abonner au
onitenr Canadien, avant le 1er février prochain.
Toute demande d'abonnement duit être accompagnée

du prix de la souscription (DEUX DOLLARS PAR AN)
et être adressée—/ranco à

C, J. N.DE MONTIGNY.
Editeur-lropriétaire.

125, Rue St, Paul, Montréal.
agence aux l'rois-Rivières au bareau

 

On se charge de |*
de l'Ere Nouvelle.  

THE |

MUSICAL WORLD,
POUR

|1855.
 

|ERMES; invariablement payables

  
D'AVANCE. ....0 002000ae $ 3 00]
Deux copiew....….....00.000cesccocs0u0e à vu!
Locc nc runs nca a 00000 receinas 10 001
1. Le choix de deux des portraits musicaux suivants.’

gravés aur acier, profondément férés à un rouleau, derti- ‘
né à être le commencement d’une gallerie de portraits ;
musicaux qui devront être suspendus autour du piano de|
chaque famille. ’

1. Henriette Sontag 5. Litz
2. Bethoven 6. Schamans
3. Webber 7. Schubert
4. Mandelsoohn 8. Wallace.

Parmi ces portraits, celuide la regrettée Sontag est
d'un fini remarquable et mérite une recommandation toute
particulière. Chaque souscripteur de $ 3 en expédiant
sa souscription par la poste voudra biendire quels eont
les deux portraits qu'il choisit. Quand Aux personnes
qui souscrivent par club, ou qui souscriront par des agens
et n’enverront pas directement leur argent ici, nous ne
pouvons leur offrir le choix que d’un seu! portrait. vu la
grande modicité du prix.
H.—Musique NouvELLE.—Quatre pages par semai-

ne, qne l’on peut détacher de la tnatière à lecture, qui est
mise en page séparément et que l’ou peut relier à la fin
du volume, de manière à forrner une collection mélangée
de pièces pour une, deux,trois et quatre voix ; des Pol-
kas, Mazourkas, Valses ; musique ponr la Guitare, la
Flite, le Violon, la Harpe, musique pour jeunesse, musi-
que sacrée pour la voix, le Melodéon et l'Orgue. Cette
musique coûte annuellement au propriétaire $ 17.000 et
vaut au moins $ 12 pour chaque souscripteur, laissant de
côté l’avantage de sa variété et de sa supériorité au
moment même où se publie toute musique nouvelle.

II,—LECTURE MUSICALE INsTRUCTIVE.—Fmbras-
sant un bulletin hebdomadaire condensé de nouvelles de
toutes les parties du monde. Histoires musicales, Bio-
graphies, ete, Essais, et Critique Musicale.
IV.—LECTURE GENERALE AMUsaNTE.—Traductions

du français et de l’allemand. Extraits des nouvelles pro-
duetions périodiques. Aussi écrits originaux intéressants.
Toute personne qui nous enverra une liste de cinq sous-

cripteurs recevra une copie pendant un an, et aura le
choix d'une des gravures ci-dessus mentionnées.
Toutes nouvelles souscriptions seront entrées du ler

janvier 1854, mais les portraits qui sont prêts maintenant
sernnt immédiatement expédiés aux premiers souscrip-
teurs.
AUX EDITEURS. — Chaque journal qui donnera

deux insertions à cette c'reujaire et appelera l’attention
du publie à cet égard par une notice éditoriale, recevra
en échange le Musical World peadant un an, et aura le
choix de deux portraits, le tout lui sera expédié à la
réception d’une copie marquée du papier contenant l’in-
sertion et la notice.

RICHARD STORRS WILLIS,
Editeur et propriétaire, 257 Broadway,

29 mars. New-Yoik.

Nouveau Magasin.

L sin nouveau, et prie tous les habitants des Towns-
hips de venir visiter son nouvel établissement. I! aura
constamment en vente un assortiment des mieux choi-
sis de

MARCHANDISES SÈCHES,
DE GROCERIES,
DE QUINCAILLERIES,

et un fond général de tous les effet qui composent un ma-
gasin bien assorti, et qu'il offre en vente aux conditions
les plua libérales.

Il achètera aux plus hauts prix tous les effets et Pelle-
teries que les Habitans auront à vendre.

HORACE LACOURCIERF.
Stanfold, 22 mars 1855. 2

-CHAPEAUX!
A VENDRE PAR LE SOUSSIGNÉ

4,250 Chapeaux de Paille
FINE POUR DAMES.

7 | soussigné ayant eu une chance
A. extraordinaire pour les acheter à
Rerand marché, 11 y en a une grande par-
M lie qui coûtent depuis 5s. jusqu’à 10s.

et par ie bon marché qu’il à payé
pout, il les vendra pour ls. 3d. 2s. 2s.
6d.

O. CHENEVERT.

 

E soussigné vient d’ouvrir à STANFOLD, un Maga-

 

 

Trois-Rivières 5 mars 1855.

Bureau des Travaux du St, - Maurice,
Trors-RiVIERES, 4 JANvir 1855

 

AVIS AUX COMMERGANTS DE BOI2

 

|
 

OMMEles Bômes du gouvernement sur le St.-Mau-
rice ne peuvent se tendre dans le printemps, qu’r-:

près quela rivière est entièrement cleire des glaces, ceux
qui ont des chantiers eur la principale rivière devront fai-
re attention de ne pas mettre leur bois sur la glace cet hi-
ver pour empêcher qu'il ne descende avec les glaces ‘lans
la débâcle.
Pour éviter tout délai dans la descente des bois, aussi-

tôt que les Bô.nes seront tendus dans leurs places respec-
tives, un canot de bons hommes sera_ immédiatement ex-
pédié pour en donner avis à tous les établissements sur la
rivière.

SIMON D. DAWSON,
Surintendant.

Trois-Rivières. 11 janv. 1855.

PENSION. PENSION.
MADAME R OYER, déjà si bien connue du public

(\ des ‘Frois-Rivières. prend la liberté
de lui annoncer respeetueusement qu’elle vient de réus-
sir à se procurer, pour le PREMIER Mar prochain, de vas-
tes et eexclents appartrwents dans les BaTisses Nev-
ves de Hanr, encoignuie des rues du Platon et Notre-
Dame. Lasituation se trouve dans le centre des affai-
res et à peu de distance des Bureaux Publics.

Mde. Royer donnera toute son attention au bien-être
de ses Pensionnaires, et comme ses appartemeuts seront
bien airés et des plus ennfortables, et ses prix modérés,
elle se flaite que son etablissement donnera satisfaction à
“out ceux qui voudrant hien l’ancourager,

Les Pensionnaires auront accès à la galerie du toit.
‘Trois-Rivières, 15 mars. 1855.

AVIS.
OUÙTES personnes endettées envers Ia succession de
fou JAMES BURNS, Ec. sont prides de régler

sans délai, et ceux qui ont des reclamations contre icelle
succession sont priés de les produire au sousaigné.

PRS, DASYLVA,
Seul agent et proc, de Dame Genevieve
Burns et Julie Burns, seules hénticrea,

 

27

Sh
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 Trois-Rivières Ÿ Aout 1851. 43

“A VENDRE OU A LOUER.
ve We wn em

À LOUER.
ocupée par Demile. Lanigan, coinme !10-

diste ; avec ses dépendances, tel que: Hangard,
Etuble, Remise,etc., etc.

Sadregier 8
JOHN RYAN,

Trois-Rivières, 5 mars 1855 24

AVENDRE OÙALOUER.
fh
Alexandre.

S’adresser au soussigné propriétaire,
CHARLES HUGHES.

—AUSSI:—

ROSE BROOK FARM;
A environ 3 milles de la ville, une superbe résiden-
ce de campagne, dans la route des Forges St.-Mau-
rice, conteuant 3 arpeuts de fiont sur 38 de profon-
deur, et bornée par la rivièrs St. Maurice, avec plu-
sieurs mille cordes de bois franc et autre, et 35 ar-

  

ETTE magnifique Maison de brique,
maintensui en construction dans la 1ue

A maison dans la rues Notre-L'ame ci-devant!

L'Ere Nouvelle... @ Avril 1855.
ADRESSES d’AFFAIRESs.

| Bureau d’Avocat

VoMSTLLALUHOE,
TROIS — RIVIÈRES.

AIMÉ DESILETS.

Wm. McDOUGALL,
AVOCA'T.

J. N BUREAU,
AVOCAT,

RUE ST.-JOSEPH.
Trais-Riviéres, 20juillet 1853.

J. B. RICITARD,
Arpenteur Provincial,

RUE BONAVENTURE,

PRÈS DF LA CATHÉDRALE EN CONSTUCTION

‘Trois-Rivières 25 Nov. 1854.
 

pents cle terie en pleiue culture ; il ade cons-
truit an joli Cottage, des Frables, Granges, Remi-
ses, etc, elc., et un jeune Verger planté l’antomne
dernier. Aussi, tout le roulant, si on le requiert,
des meilleures races de chevaux, vaches, moutons,
cochons, et une collection choisie de volailles ; des
instruments aratoires, elo., ele., et 200 cordes de
bois coupées sur les lieux.

— AUSSI : —
Un superbe LOT de TERRE, environ 2 arpents

sur 39, adjoignant l’autre, également bien boisé, et
8 arpents prêts à être cultivés.

S'adresser au suussigné, propriétaire.
CHARLES HUGHES.

Trois-Rivières, 26 mars 1855.— 3un.

A LOUER.
NF FERME sur la Rivière Bécancour dans le
Township Stanfold, a une petite distance de la Sta-

tion du chemin de Fer.
Pour plus amples informations, s’adresser

(Franc de Port)
au

Dr. JOS. PAINCHAUD,
Québec.

29

30
 

Trois-Riviéres 22 Mars1855.—je. ; _

A VENDRE.
NE TERREde deux arpens et demi
de large, sur trente de profondeur.

LE située dans la concession de St.-Simon.
@ prés du moulin, éloignée de l’église d’en-

viron une lieue, avec Maison, Grange.
Etable et autres dépendances dessus cons
truites, avec des conditions faciles.

Pour les conditiens de la vente, s’adresser a M. JAC-
QUES VIGNEAU, marchand, ou au soussigné,

[SALE HEON,
Demeurant tous deux & St.-Giégoire.

St.-Grégoire, 19 I évr. 1853. 22

À LOUER.
C" jolie cottage en briques situé dans la rue

J St.-Bonaventure.
Possession 1er Mai 1853.

S’adresser au propriétaire,
A. B. CRESSÉ, Ecr.

ou au Da BADEAUX.
Trois-Rivtères 8 Février 1855.

A VENDRE.
LA superbe Maison à deux étages située dans

eh le centre du village de Nicolet, à quelques
2, pas de l’église et «lu collége, maintenant occupée

par M. Chs. Cressé, comme maison de commerce.
Pourles conditions s'adresser au propriétaire suussigné

à Nicolet. Lo.
SEVERE BEAUCHEMIN.

22 janv. 1855. 1
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- (au soussigné.

2 Trois-Rivières, 4 Nov. 1854.

 
 

AVIS.
N lot de FER et trois tonneaux contenant de la
MELASSE restés non reclamés !daus le Haugard

du soussigné depuis la saison dernière.
Le propriétaire peut obtenir ces effets, en prouvant la

propriétée et en payant les charges.
GEORGE A. GOUIN

Trois-Rivières, 15 mars 1855.

Attention.
LE soussigné informe respectueusement messieurs les

Seigneurs et autres Propriétaires de Moulins dans le
Distriet des Trois-Rivières, qu’il est pret à entreprendre
toutes réparations, améliorations ou constructions neuves
de moulins, d’après les plans des mouliis des Ilinois et du
Missouri, si avantageusement connus pour faire la vraie
première qualité de fleur.

Ses services sont ufferts à tous ceux qui voudront bien
profiter des grands avantages de ces améliorations, et il
leur promet, tout en eu dontant des preuves, qu’ils seront
satisfuits dex bénéfices qu’ils en retireront.
On n'a qu’à s’adresser à ce Bureau, ou à St.-Grégoire,

PROSPÈRE SANCHE.

j- 1. m.
 

 

LATrois-Rivières, 28 Déc 854

À VENDRE,
PAR LE SOUSSIGNÉ.

20 Boucaults Cassonade,
100 Tonnes Melusse,
25 Quarts Sirops,
200 Buites Savon,
150 do Chandelles,
300 Quarts Lard Mess,

1000 Quarts Fleur,
50 Sac Ris,
100 Quarts Harengs,
150 do Morue,
3OO Boites Thé assorti.

O. CHENEVERT.
Trois-Rivières 25 Janvier 1855.

 

 

LA SOUSSIGNÉE OFFRE FN VENTE A

SA BRASSERIE,
Rue Notre-Dame,

E la BIÈREde la meilleuve qualité en quarts et en
bouteilles.

Aussi :—De la Malt et du Houblon.
M. ANDERSON

 

À LOUER.
N Suberbe Beau Logement audessus du _ma-
£azin du Soussigné. S’adresser au soussi-

fm

0. CHENEVERT.
Trois-Rivières, 26 Novembre 1854. 75

A Louer,
UxE superbe maison de campagne située de l’autre

côté du Pont St.-Maurice près de chez Ed. Nor-
mand ; à prendre possession au premier de Mai.

Pour les conditions s’addresser à
F. E. NORMAND.

2

 

U
gné.

 

  

  
PAR LE SOUSSIGNÉ,

UX TIERS dans chacun des vapeurs remarqueurs si
bien connus du publie, St.-Roch et St.-Maurice avec

tous les gréemente nécessaires À leur ligne et prôts dmar-
cher uux premières navigations, à des conditions trés li-
bérales,
Pour les conditions s’addresser à

EDOUARD NORMAND.
Trois-Rivières 22 février 1855. —3{m.
Le Journal de Québec Le Canadien et le Morning Chro-

sicle sont priés de publier cette annonce durant un mois.

A Louer.
FFICE actuellement occupé par Wm. McDou-
gall. Feuier, avocat.L’O
S'adresser à

Trois-Rivières. 15 févr. 1855,

A VENDRE.
NE, enperbe terre située à une vingtaine d’arpents de
l'értise de Ste.-Geneviève de Batiscnn.

l’our les conditions s'adresser au propreétaire.
HORACE LACOURSIERE.

Bécai.cour, 7 Décembre 1854.

 

H. LOR.
19

A Nicolet, 5 févr. 1855

BLED!BLED!
A VENDRE,

400 MINOTS de bled net. première qualité.
OLIVIER DUVAL,

Banlieue
21Trois-Rivières 22 février 1855.

BISCUITS.
A VENDREPARLESOUSSIGNÉ,
100 Sacs gros Biscuits. a

‘Trois-Rivières, 15Tévr,1835.

Pelleteries a Bon Marche.

 

O. CHENEVERT. 0
16
 

E soussigné s'est décidé de vendre tous les articles
de Pelleteries connus , ; .

SURTOUTS en Astrakhan (chien de mer,) Loup Ma-

Loatre, Peaux d’Agneau de Rus-
rin, Capots de Robe.
CASQUESen Vison.

sie, Astrakhan, Nutria, ete.

VICTORINES, En Vison, Petit Gris,

BOAS, Rat Musqué teint,

GANTS, Ete., Etc.
MITAINES,

AU PRIX COUTANT.
11 paye les plus hauts prix POUR ARGENT COMP-

TANT pour des Visons, Loutres, Linx, Pékan. Ours. ete
C. BALCER,

Pelietier.
Trois-Rivieres, 2 janv. 1855. oo 13

BLE D'INDE, POIS, ETC.
A VENDRE,

AN le <onsigné plusieurs CENTAINES de MINOTS
de Blé d'iude, Pois, etc, à des prix raisonnables.

Carr. JOS, DUVAL.
16

 

Agent de Steambouts, !

; AVANTAGE EXTRAORDINAIRE

   
 

A I'Enseigne du Godendard.
!

  

:T E soussigné, se trouvant obligé de disposer d’hui
i au premier mai prochain, de tout sou fonds de
(magasin d’une valeur de $9,700, suivant inventsire, in-
forme ses amis et le publie en gérérat qu’il vendra,

AUX PRIX COUTANTS,

Toutes ses marchandises qui consistent en :
Draps noirs et de coule
Casimir carauté ette
Satinet ; Whitney -
Coburg de coulemr « sorties ;
Mousseline de luise ,
Tadiennea; Gui! .umes ;
Coutil ; Coton barré ;
Schâles et chappes ;
Flanelle ; Etoffe ; Drill, ete, cte., ote.

Ferronneries:
Serrures de porte d’1 à 10 cbelins ;

wy

Couplets pour Chassis et autres ;
Clanches portes en cuivre;

Do. “ en fer, de 6d. d 48 Ol. ;
Tarjettes de Chassis ;
Couteaux de table, de 3s. 9d. & 12. 8d. la dos:

Do. “ de poche, de 3d. d 5s.
Egouines de tous prix ;
Tarriéres, etc. ete.
Fer-en-Barre ; Caststeel ;
Charbon de New-Castle,

Chaussures :
Bottes de veau français ;
Souliers de cuir a patente, pour Dames ;
Bottines de prunelle ;

en Venu;
Avec un assortiment complet de Chaussures d’en-

fants.

Groceries :
Thé ; Café ; Riz ;
Cassonade ; Melanse ;
Chandelle ; Suvou ;

etc., etc, etc.
Peintures :

Blanc-de-plomb, en quintal;
Peinture rouge,jaune. verte, bleue ;
Jaune Chrône ; Vert de Paris ;
Bleu de Prusse ; Vermillion;
Vernis, ete. etc. etc.
Vitres de toutes grandeurs,
Mastique et Huile de Lin.

Comme toutes ces marchandises doivent être vendues
sans réserve il n’y aura qu’un

SEUL PRIX.
LE MENT POUR ARGENT COMPTANT SEULE-

P. & Toutes personnes endettées envers le soussigné
sont requises d’aller payer immidiatement leurs comip-
tes & I. L. Clair, Ecr Avocat, seul autorisé à les perce-
voir.

J. A. OLIVIER.
Trois-Rivières, 19 Février 1855.

LOUIS ROBIGHON,
A

 

    

  

= 68 S
< \ >

58 Wh 5
= 2"
Peintre, Doreur, Ete.,

NFORMErespeciueusement le publie, qu’il en-
treprend et execute tout peinturage :

Pour maisons unies,
Faire et leitrer les Enseignes,
Letirer toutes espèces d’Iusciiptions,
Epitaphes,
Dorer sur le verre,
Imiter le Chêne,
Do. le Mahogany
Do. le Noyer noire,
Do. le Bois rose,
Do. le Bois satin,

Peindre et piquer LenJouturss.
— À :_—

T! aura toujours à vendre Couchettes, Commodes,
Sofas, Chaises, Cadres, ete. ~~ .

— DE PLUS: —
Un Engin, (Steam Engine)poor I'nsage d’ane

boutique, pour la modique somme de £27 10.
Trois-Rivières, 1 Mars 1855.—3m. 8

NOUVELLES MARCHANDISES
D'AUTOMNE ET D'HIVER,

PETITS PROFITS! t
GRANDS DEBITS.

POUR ARGENT COMPTANT SEULEMENT.

 

 

EAUDRY & BOUDR P.AU:recbinnaissalité,de"encon-
ement libéral qu’ils ont reçu depuie qu’ils ont

ouvert leur établissement, prénrieût la liberté d’annon-
cer à leurs pratiques, et au publie en général, qu’ile owt
en main l’assortiment le plus complet de mai chendisee
d'hiver. Ils se flattent qne sous le rapport de la qualité,
la variété, la nouveaufé, et la mudicité de leurs prix, ils
ne seront surpessés par aucune maison de cette ville,
Les personnes sont spécialement priées de venir visiter

les effets, quand mêmeelles ne vou raient acheter.
Oleur montrera les marchandises, persuadé quelle

acheteront quand elles les auront examinées. .
On fera une déduction libérale en faveur des mar-

chands de la campagne.
BEAUDRY & BOUDREAU.

Trois-Rivières 7 Décembre 1854.
Dans la maison de Dame Pacaud, 2me porte du Coia

des rues des Forges et Notre Dame.

MAISON DE PENSION.

DE
M N. trois où quatre PENSIONNAI-
{RES danse sa PENSION PRIVÉE, Rue St.-Antoine.

Trois-Rivières, 11 janv. 1855.

  
RATTE pourrait encore recevoir



PainàBon Marché

i i vi INEA vendre par le soussigné la Meilleure ARINE

er

 

d’AVOINE, (l’article lemoins cher sur Je
oieleJinde is manufacture daMeuliz- Rouge

secs bad A. CRAIK.
: Ævrois-Riviéres; € Janv. 1855.
“ot

————

"FORGES RADNDR,
Noutelles Forges — Bt .Msurice,

COMTÉ DE OHAMPLAIX.

 

 

r Es dat l’hanneur d'annoncer li
PhencommmerçquiseuerqueLeurs

- FORCESRADNOR,
En lo paroisse de 8¢.-Maurice, Comté de Cham-
"© plain, District des Trois. Rivières,

(Autres que les dncloniies Forges St.-Mavrice,) sont
maintenant en

PLEINE OPERATION. ;
L’étendue de ces Forges, la qualité supérieure des mi-

nes, leur proximité de toutes communications avec les
autres points du pays et avec les Etats-Unis, font espé-
yer aux propriétaires un encouragement mérité,—d’au-
taot plus qu’ils pourront

Vendre à meilleur Marché
tie tous futres propriétaires de Fonderies dans le Bas-

Canada ; ayanttout le Minérai, et autres matériaux de
consommation, dans leur établissement et ses environs.

Les soussignés peuvent se flaiter qu’un établissement
de l’étendue du leur, était devenu nécessaire dans le pays’
c’est qu’on y peut faire

TOUTES SORTES D'OUVRAGES,
EN FER ET EN FONTE,

TELS QUE :—Caares de portes et antres ouvertures,
. (chose très employée dans les villes pour prévenir 1’é-
erqulement des bâiisses en pierre et en briques, dans les
feux); Poéles erdinaires detoutes espèces et grandeurs;
Poéles de cuisine et de fantaisie, sur les meilleurs mode-
les ; Chaudrens de toutes sortes ; Chaudières à Potasse ;
Bombes,etc., etc.

: " vravsem:
ROUESpour lea CHARS de CHEMINS de FER.
TUYAUX roun £8 GAZ 7 Pour L’EAU.

YRONTS de MAISONS en FONTE, UNIS ou ORNÉS.

 

La boutique attachée aux Forges est munie de Tours
et de Machines à Polir les surfaces.

ON Y FAIT A DEMANDE:
Toutes sortes de Mouvements pour Moulins, Engins,

ete., etc, Bruts ou Polis.
J

Jctuslicment en Hangrd el d Vendre auz Trois-Rivitres
’ sur le Quei des ignés :

300 Podles doubles de 3 pieds.
100 “ “ 21-24

150 “ Simplesde 3 ¢
100 “ “ de $ 1-2

300 Chaudrens à sucre, Nos. 3. 4. 5.
1,000 Bombes de toutesSrandeurs ’

Avie un rtiment de Petits Chaudrons, de Poêles
de eu sine et de Fantaisie.

S'adresser au bureau des soussignés.
A. LARUE & Ciz.

Trois-Rivières, 18 Nov. 1854. 72

+ A VENDRE.
; nifiques COFFREFORTS (Safes) à l'é-

: predve dufeu.
S'adresser à

JOHN WHITEFORD,fils.
Tvoie-Rividres, 24 juin 1854. 30

“‘ Nouvel Etablissement

MARCHANDISES NOUVELLES! !
soestignéspreñnentla liberté d’annoncer aux cito-
ens desTron-Rivières et des environs, qu’ils ont

-Quvert un MAGASIN sur la Rue du Fleuve, porte voi-
Sinéde l’HOLEL BERNARD, où ils auront constam-

- Lost en Mains-ua assortiment de Quincuilleries, Epice-
vies; Provisions, Marchandises-Séches et Hardes Faites

- te, Ete., Ete.
Gprentias se compose aussi d'Outils de Menuisiers

et

 

 

 

arpentiers et en Fournitures de Maisons, tels que:
Serruress 4 mortoiss, Serrures d’armoaire, Poignées de
porte, Çloches pour portes avec garnitures, Pentures, Vis
*é bibi, Vis à étalili, Verroux, Targettes, Crochets de
toutes sortes, Annaux pour rideunx et miroirs, Couteaux
«de table, de poches, à cordonniers et boucherie, Cuillières

randes et petites, Cadenas, Serrures de coffre, Ciseaux,
erloppes. Rabots, Tarières et manche de Tariére, Vir-
brequins, Mêches, Vrilleu, Ciseaux à mortoises, Ciseaux
à paré, liouges. Compas, Pinces, Niveaux, Equerres de
fer et d'acier, Truelles pour maçons et platriers, Limes,
Tierspoints, Tourne-Vis, Alênes et manches, Marteaux
à Vis à putente, Haches à bucher et a écarir, Coignée.
Cardes à laine, Cardes pour les cheveaux et Brosses, E-
trilles, Têtes de Rouets à patente, Erminettes, Chante-
tures d’étain, Balances, Moulins à café, Ficelles, Lignes.

Cloux, Broquettes, Pieds de Roi, Papier à enveloppe,
papier sablé, etc, ete, ete. ’ ,

ICERIES BF PRovrsIONSs. un assortiment général,|
pour le. Chantiern et À l'aeuge des Familles.
fm HARDES FAITES.

Redingottes, Blouses, Surtouts, Capols, Pantalors et
Vestes. 7
“Chemisesde Bleue et Revge.

aychandises-Béches et d’Etape, Eloffe amérieaine
rt de" vè, éte., ete. ete. .

'C.'W. SAUNDERS, et Cie.
TrieRividres, ¢ Déeembdrs 1854. :

fo Xp
creRTT rTen

A Vendre}
AUMAGASIN AMERICAIN.

“ * assonadd 3 - ‘

2 1000 pn0 ree”
Tig 14855 ignee, 1.»

© 4.000 Ibs. de Cowinge de Mamilla,
3.00 minors de Set,
2008 . 4 … de Bhi-d'Inde, |
400 quarte-de Lard, rmess extra,
290 paires de-Cuuvertes da laine,
1e at - pi Suen Ne àGraal:

ve Mane (so
13 Machines à souper Le fain, fe 4 ediébre
-mpanfaature. do Ruggie, : Nouves, Ma-

sre 1: went AATSEE : woee

° Ua nd sesbrtihent “de Grosseries, Ferronneries‘
Qui leries, Hardes faitée, Boîtes, ete, ete , ete.

“__ AinatEd “svortimrent complet de marchandises et
effets à Pusage ded chantiers ot -dex marchands de bois.
a - _ €, W.:SAUNDERS, xt Cru.
*Mcoie-Rivières, 4 Décembre 1854.

Sel, Sel.

-, YENANT d'être reçu et & vendre par les soussignés.
; . 5000 MINOTS DE SFL. -

) C. W. SAUNDERS et Cie
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R. R. R.
Proclamation Importante !

GRAND MYSTÈRE EXPLIQUÉE!
  

N l’an de Notre Seigneur, 1817, en faisant des
analyses de chimie, tious avons découvert que

par une combinaison de différentes malières véyé-
tales, dont si n'avait point été fait usage encore en
médecine, nous avions vbtentu ane composition dont
l’effet remarquable devait être de faite disparaîtra
instautanément les plus graudes doulenrs et de les
faire cesser iminediutement en applicant anx par-
ties affectées. Bien des douleurs, toiles que les
spasmes, lea points, les irsilations, ont éi6 maîtri-
sées par ce moyen, et le système rétabli à son état
normal dans quelques minutes.
Ce remèle à été inicoduit dans le monde, en

1849, sous le nom de
RADWAY'S READY RELIEF,

(PROMPT REMEDE DE RADWAY.)
Des milliers en ont fuit u-age aux Etats-Unis, el

se sont guéris de bien des douleurs et maladies.
Ou s’en sert soit exiérieuremont, soit inlérieure-

ment pris par gouttes, suivant les directions, et per-
sonne encore he s’en est servi sans en retirer quel-
que bienfait en moins d’un quart d'heure.
Que cenx dune qui souffrent de grandes douleurs

en fassent l'essai, et eu quinze miuutes au plus ils
se sentiront soulagés et mieux,
Le Prompt Remède de Radway a été le premier

et est le seul 1emède décuuvert qui ôte instanta-
ment la force des douleurs. I dégage le système
de toutes affections nerveuses,telles que Rhumatis-
mes, Neuralgie, etc. ; il est excellent aussi pourles
Miasmes. Ti est employé avec succès contre les
altaques soudaines de

CHOLÉRA, DISSENTERIE,
DIARRHÉE, CHOLERA MORBUS,
CHOLIQUES, LES FIEVRES,
PNEUMONIE, L’INFLUENZA.

Cen reinèdes sont une découverte médicale du
siècle actuel. On les prépare d’apiés vue théorie
tout-à-fait nouvelle et originale, “ pour ôter les
douleurs instantanément, ?’ et protéger le corps hu-
main contre les attaques soudaines des maladies,
Les doses à prendre sont trés petites; quelques
goutles seulement font un effet extraordinaire.

CE REMEDE A GUÉRI :
Le Rhumatisme...en quatre henres,
La Neuralgie..........en une “6
La Grippe............. en dix minutes,
La Diarthée.......... en quinze *
Le Mai-Jde-Dents...... en une seconde,
Les Spasmes...........en cinq minutes,
Le Mal-de-Téte. ....... en quiuze “
Le Frisson ............en “
Le Mal-de-Gorge.......en quatre “
L'Influenza............en une heure.

EN FAIT DE
Coupures, Contusions, Blessures, Angelures, Mor-

sores, Choléra Mordus, Dysonterie, Tic douloureux,
et toutes autres maladies accompagnées de grandes
douleurs, le Radway’s Ready Relief met instanta-
nément une fin au mal et le guétit à l’instant.

 

DÉCOUVERTE R. R. R—N° 2.

LE RENOVATING RESOLVANT DE RADWAY
Possède le pouvoir le plus prompt et le plus puis-
sant sur les maladies chroniques, le Scrofulus, la
Syphilitie, et les maladies de la Pean. Six heures
après que la dose aura été prise le patient trouvera
que sa santé est entièrement rétablis.

POUR TOUTES ESPÈCES D’HUMEURS.
En peu de jonrs, les humeurs les plus gangrenées

disparaitront sons influence effective du *“ Renova-
ting Resolvant de Radway.
Les Ulcères, les Enflures, etc, etc, et les plus

TERRIBLES MALADIES DE LA PEAU
Ont été guéries en peu de jours par ce remède. Il
est agréable à prendre et le patient n’éprouve aucu-
ne sensation désagréable en le prenant.

 

MALADIES CHRONIQUES.
Le même remède à quéri tmiraculeusement des

maladies chroniques attachées au système, telles
que corruption du sang, amolissement des os, affec-
tion des muscles, souflertes depuis dix, vingt, et
mème quarante ans.

GRAND REMÈDE POUR LES MALADIES DE
POUMONS.

Toutes personnes atlaquées des Poumons, des
Tubercules, des Bronches, de la Toux Sèche, du
Crachement de Sang, de la Respiration génée, elc.,
treuveront un soulagement wnmédiat et rétabliront
au parfait leurs organes affectés en faisant usage de
ce remêdle.
Ce remède nie connaît pas encore son égal pour

opérer ces guérisons. Il auffit d’un jour pour chan-
ger la condition des Poumous et arréier les progrès
de la maladie.
Le public peut se fier à son effet sur les maladies

suivantes, savoir :

Rhumatisme, Tic Doulouranx, Goutte,
Serofula, Tumenrs ot Ulcéres, Bronches,
Glandea, Maladies de la peau, Consomption,
Toox rèche, Dyspepsie, Maux de Foie,
Cancers, Maux de Hanche, Etc, ete, ete.

LERENOVATING RESOLVENT DE RADWAY
En encore un remède excellent et des plus effica-
ces pour rétablir la constitution, la force et la vi-
fneur des 0"

HOMMES ET FEMMESFAIBLES;
AUSSI POUR LBS

PRIX:- 81 LA BOUTEILLE.
R. R. H—Découverte No. 3.

RÉGULATEURS DE RADWAY.
t Un Régulateur suffit pour rétablir les Boyanx et
les Foies, dans leurs fonctions naturelles. Denx
Grestrsront one évadation facile à des temps régu-
hers chaque jour. Quatre & six purgeront comme
il faut.
IMPORTANT AUX PRENEURS DE PILULES.

Léès Régulaieurs sont le remède le plus agréable,
le plus sain et le plus etficace pour regler tes Boy-
aux, ete. C’est le meilleur purificateur du sang
qui soit connu.” .
Un seul Régulateur vaut mienx que six des

meiletres Piloles Calhartiques.
Les Régulateurs de Radway sont préparés avec

toin d’extralis de gommes «’arbres, de plantes, de
trcines et d'herbes. Ils produisent nn effet bien
supérieur à celui de toutes espèces de Pilules, et

de !n force à tout le corps.

les Droguistes.
RADWAY & Cir,

162, rue Fulton, N.-Y. * ‘goie-Rivières, 4 Décembre 1854,

Wil, A. J.WHITEFOR),

PRRSONNES NERVEUSES ET MELANCOLIQUES

au lieu d’affaiblir le ayetème comme elles, 11 donne
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HORLOGER ET BIJOUTIER.
Rue du Platon, près de l'Hotel Américaine,

RUE DU BORD-DE-L'EAU.

l’honneur d’offrir au public des Trois-Rivières et du
District, un euperLe et magnifique choix articles de

Soût dansla ligue d’Horloger et Bijoutier qu’il vient de
faire lui mêine à Montréal. consistaut en :

Horloges Américaines, en gros et en détail,
Cadrants de Bureaux,
Pendules à Leviers,
Montres d'Or,

Do. Levier françaises boitiers "agent.
Do. A patentes, anglaises,
Do. Lepines,
Do. Communes, boitiers d’argeut,

Loquets, pour miniature
Jones de Monsieur, pour miniature,
Epingles, pour miniature etc, elc., ete.,

 

, Un magnifique assortiment d'articles de goût dans la
ligne de Joaillerie.

—ET-—
Unequantité de parfumerie de tout genre, ainsi qu’on

splendide assortiment de Violons, Accordéons, Boites de
Musique, etc, ete. etc.,
Trows-Rivieres, 29 mars 1854.
Er W. A. J. W. [uvite respectueussment ses amis et

le public en géuéral de venir visiter gon établissement.

0. DEPINCIER,
MARCHAND-TAILLEUR,

Coin des rues Notre-Dame et St.-Gabriel.

MONTREAL.

TOUJOURS en main un assortiment choisi de Draps
24 Casimires, Tweeds, Etoffes pour les vestes qu’il em-
ploie à ordre dans le goûtle plus récent et le plusélégant,
à bon marché.

— AUSSI —
Unassortiment général de Hardes faites.
Montréal, 25 mai 1852.

AVIS.
"TOUTES personnes désirant prendre des parts dans la

Compagnie de Gaz des Trois-Rivières, sont informées
que les Livres de la dite Compagnie sont toujours ouverts
au Bureau du soussigné.

Wu. McDOUGALL,
Sect. Trés.

 

janvier 1854,
  

Aux Meres et Nourrices.
 

 

E Trésor des Nourrices et des Méres est le CAL-
MANT par excellence et le sEUL dont doivent se

servir les mères pour ariêter les Coliques, les Vents, la
Diarrhée (débords), les maux de dents et surtout le man-
que de sommeil auxquels les enfants sont si sujets.
Sa composition es simple et peut su donner en toute

sûreté aux enfants les plus délicats et de l’âge le plus
tendre.
XZ"C'est un rernède indispensable pour élever de sa

famille, et a sauvé des milliers d’enfaniis. l'rix 30 soul
la bouteille.

Dr. PrcauLT, seul propriétaire, Montréal.
Agents à Québec :—MM. J, Musson et Cie., rue

Buade, O. Giroux, M D, 31}, rue du Pont, et auties
dioguistes de la Haute.Ville,
A Québec chez 0. Giroux, N? 16, rue la Fabrique

Haute-Ville, et N° 314, rue du Pont St. Roch.
D A vendre chez L. A. Dusorp Pharmacien rue Notre-
ame.

Trois-Rivières 7 Juin 1854.

Charbon! Charbon.

À VENDRE,
40 CHAUDRONS de bon CHARBON pour Forge-

rons, etc., & huit piastres et demie le Chaudron.
S'adresser à

 

JOHN MARCOUX,
Boulanger—T'rois-Rivières, ou

JACQUES VIGNEAU,
Marchand—St.-Grégoire.

St.-Grégoire, 28 déc. 1854, 7

COMPAGNIE DE GAZ |
DES TROIS-RIVIERES.

VIS est par le présent donné que les Directeurs de la
À Compagnie de Gaz des Trois-Rivières ont résolu de
faire une quatrieme demande de DIX POUR CENTou dix
schelins par action de cinq louis du Fonds de la Compa-
gnie, et les actionnaires sont requis de payer le dit ver-
sement le ou avant la premier Novembre prochain, au
soussiyné.

Wu. McDOUGALL,
Nec. Trés. C. de G. des TR

Trois-Rivières, Oetobre 1854.

 

 

Nouvelles Marhandises.
D'AUTOMNE ET D'HIVER.
E Sousigné à Vhonneur d’annoncer a ses amis, et
au publie qu’il reçoit journellement par les nou-

veaux atrivages un assortiment compiet de marchandises
d'automneet d'hiver consistant en Flaneiles, Couvertes,
Draps, Satinette, Casimire, Dæskins, Patrons de Rubes.
Châles, Echarpes, Cobourg ; et de plus un assortiment
générale en grosserie et ferronnerie et une grande quan-
titéde Lard et Fleur.

0 CHEVENERT.
4

 

Trois-Rivières 21 Octobre 1834.

ATTENTION.
J J RAWFORD désire informer le publie
Je . dus Trois-Rivières et ses environs qu’il
| vient de recevoir un assortiment géaéral de PERFU-
MERIE FRANÇAISE.

—AUSSI :—
Capots, Vestes. Gilmts de bureau a la française. Ca-

 

  
 

Les Remédes R. R. R. sont & vendre chez tous! !tsons, UT de laine et chemises fines pour messieurs.Gants et Mitaines pour dames et messieurs,ont de
marchandises française, fabriqué à Paris et d'aprés les
dernières modes. Bretelles de goùt, Cannes, Joujous
d’Entans de toutes espèces. Musique et Romanc:# avec

Se vendent, 4 Trois-Rivières, Ala Pharmacie du musique, par les meilleurs auteurs.

Da. DUBORD. l'ro s-llivières, 14 Oct. 1851. 62

 

Pr

Montres, Horloges et Bijonterles!
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A L’ENSEIGNE DE LA BOULE D'OR.

OHN WHITEFORD informe ses smis et le publie en
énéral qu’il à constamment en mains un assortiment

de Montres de Lepine et de Levers et de toute espéc
de Bijoux ; aussi quelques plumes d’or de premier choix.
J" On reparera avec beaucoup de soin les montres

bijoux, etc.
Trois-Rivière , 31 août 1853.

35 A VENDRE884
ES magnifiques JONCSd’Or pur, garantis. Prix de
10s. & 20s.

JOHN WHITEFORD.

 

 

MONTRES MONTRES,
E sousigné informe respeclueusement à tous ceux
qui désire avoir une bonne moutre, qu’il est pret a

vendre des montres en or et en argent au même prix
qu’à New-York.

Etil invite les hamateurs de bijoux &c. de venir a la
BOULE D'OR, rue Notre-Dame.

AUSSI
150 peudules Américaines, de 73. Gé. $Ü.
Montres en or de £8 et en montant.

JOHN WHITEFORD.Jr.
Trois-Rivières, 3 Mai 1834,

Fabrique de Bijouteries.
E soussigné désire informer le public en général des
Trois-Rivières et de ses environs, qu’il est prêt à fabri-

quer de la bijouterie en OR, à ordre, ainsi que des ouvra-
ges en cheveux.—Ayant dans son emploi un artisan de
première force, venaut de Paris.

JOHN WHITEFORD,fils.
Trois-Rivières, 24 juin 1854, 3n

“ SOUVENEZVOUS
DE LA

; Rè 3

  

 

QULE
Si vous voulez acheter une bonne

Montre cu Horloge,
A BON MARCHE.

JOHN WHITEFORD, Fils
Trois-Rivières, 18 janvier 1854.
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MEUR et BARBIER.PARF

J J RAWFORD informe les habitants des
. . ‘Trois-Rivieres, qu’il a ouvert sa bouti-

que dans la Maison Neuve de Mde. Pacaud, troisieme
porte du coin des rues Notre-Dame et des Forges. Il au-
ra en mains età vendre un assortiment choisi et varié
de Brosses-à-Cheveux, Brosses-à-Dents, Peignes, Huiles
à parfumer et loutes espèces de Parfumeries, qu’il ven-
dra à des prix modérés. Il se fait fort, par son savoir-
faire et son habileté dans l’art,de donner satisfaction à
ses pratiques en tout ce qu’elles pouront demander de
lui dans ses différents départements.

Trois-Rivières, 23 Août 1854. 47

SOCIÉTÉ BIENVEILLANTE

Britannique Amricaine-
DU CANADA.

Etablie pour le soulagement mutuel de ses membres, pen-
dunt la maladie, l’infirmilé ou la vieillesse.

cs

 

 

BUREAU GENERAL A MONTREAL,

Son Honneur le Maire Président.
J. H. PHILLIPS, Ecr., Sect. et Gérant en chef.

DIRECTEURE:

WoL. NELsoN, Ecr., M.D
How. CHas. WiLsox,
G. BrownE. Ecr.
0. LEBLaxc, Ecr, M.P.P.

J. G. Bisrav, Fer. m.pn.
Les Dre. SUTHERLAND, HOWARD et BIBAUD,

Médecivs.
MM. BADGELEY et ABROTT, Procureurs.
THOS. R. BROWNE, A. B., Ecr., Agent général.

H. T. Stroxa, Ecr.,
A. A. Dorion, Fer.
J. HU. Puirvres, Ecr.
J. DouTRE, Ecr.

 

BUREAU LOCAL DE NIRECTION, A TROIS-RI-
VIÈRES.

P. B. Domour.1N. Ecr., M. P. P.
J. E. ‘l'UacorTEe, Ecn.. M. P.P.
A. PoLErTE, Ecr., M. P. P.
Joux McDounare, Ecr., M. P. P.
G. Bapeav, Ecr., M. D.
V. GuiLLET, Ecr., N. P.
Ep. Barnanp, Ecr.

Le Dr. G. BADEAU. Médecin.
M. JAS. MeDOUGALL,Secréiaire-Local.
 

 

PAIEMENT ANNUEL aseurant durant la maladie, ou du-
rant une Incapacité de Travail, les sommes suivantes
chaque semaine:

“Bénéfice |BénéticeBénétice| Bénéiice | Bénéfice
par sem. ; par sem. pars em. par sem. | par sem.
— -— —— —0 ame

£. 6. à £. 8. d. £. 8. d. « L. 8. d. | £. 8. d.
#10 0 0150 |100' 1100, 2.00

 

  

 

 

. . } . ' .

Paiement Paiement Paiement Paiement Paiement
annuel. annuel. ‘ annuels ) annuel. ; annnel,
 

£. s. d. £. s. dL £. s. d. £. 8. d. | £. s. d.
o 150 1 26 1100! 2 50:30 0

Le public cat respectueusement invité à se tendre an
Bureau, aux Trois-Rivières prendre une copie du Moni-
teur Mensur! (gratuitement), journal grond et éldgnut,

JAS, Me DOUGALL. frois-Rivicics. 3 mai 1854.

mr AE

| NOEL PRATT,
| RUE ST.-ANTOINE

TROIS:- RIVIERES,

 

NOUVEAUX MEUBLES,
À l’Enseigne du Poteau de Couchette,

Trois-Rivières, 8 Nov. 1854. 69

LA COMPAGNIE D'EXPRES

Britannique ct Nord-Americaine
ET DE LA COMPAGNIE DU GRAND-TRONC.

ouvert un Bureau, à Trois-Rivières, pour le trans-
port de Marchandises, Argent et Paquets de valeur,

à Boston, Hamilton, Toronto, Montiéal, Québec e: par
tout \e Canada; Un messager, laissant Trois-Rivières
tous les deux jours, prend soin des effets jasqu’à leur des-
nation.

RALPH LOUTHOOD,
Agent.

Vis-à-vis l'Agence de la Banque de Montréal.
Trois-Rivières, 16 août 1854. 45

 

 

 

 

VIS est par le présent donné que John McDougall
écr., un des Directeurs de la Compagnie du Chemin

de Fer de la Rive Nord, résidant en la Ville des Trois-Ri
vières, est autorisé à recevoir le montant des versement
requis sur les actions de la dite Compagnie possédées pa
des actionnaires demeurant dans le District des Trois
Rivières, et à en donner reçu.

RECTOR L. LANGEVIN,
Secrétaire et Trésorier.

Quévec, 5 octobre 1853.

MAISON
Britannique et Americain.

Ci-devant Keenan, Quas Molson,
TROIS—RIVIEDES.

LE soussignés ayant loués l’Etablissement ci-dessus,
informent respectueusement leurs amis et le publie

en général, qu’ils sont maintenant prêts à recevoir et ac-
commoder des voyageurs et autres, aux conditions les
plus rais-nnables. Il feront leur possible, par une atten-
on assidue, pour mériter une partie du patronage pub-
c

LA TABLE
Leur table sera toujours fournie avec variété, du meil-

eur que produisont les marchés.
LA BARRE:

Les Vins et autres Liqueurs de leur Barre seront de la
meilleur qualité.

THOS. G. FARMER
Trois-Riviéres, 1 mars 1854.

WILLIAM R. ADAIR,
Watente” Wl

Cois bEs Robes NoTRE-DAME ET DES Fonsx

TROIS-RIVIÈRES.

UAE grande variété de Souliers, de cuir, à paiente, à la
Jenny Lind, Prunelle, Satin, Kid, pour les Dames

et Demoiselles. Souliers de toutes sortes pour les en-
fants. Bottes de cuir pour les Messieurs, de cuir à patente,
etc., etc.

Fournitures pour les Cordonniers de toutes sortes;
Veau Français, Anglais, Américain; Cuir & patente de
veau et loup-marin; Cuir de Vache de toutes espéces;
Cuir à semelle, Cuir à Harnais, Cuir Canadien, aves
beatcoup d’autres articles que l’on pourra se procurer à ce
magasin à des prix bien modérés.
Toujours en main un bon assortiment de Souliers ot

Boîtes pour grosses ouvrages te] que pour les hommes
employés dans les chantiers du St.-Maurice
© Pourde l’Irgent comptant seulement,

8 juin 1853.

 

 

NOTICE.
EL promissory Notez, Book debts or other elaime du
to the Estate of the late JOHN ANDERSON or the

subscriber, that are not settledbefore the first of May,
next will be put into the hands my Attorney for eal-
lection.

JAMES DICKSON.
Three Rivers, 19th April 1854.

Changement de Domicile.

DR. PELISSON.
RUE NOTRE-DAME, VIS-A-VIS

PIERRE DEVEAU, ECUIER.

Trois-Rivières 31 Mai 1854.

———
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ves à la Société Bienveillante Britannique Américaine, |

“Mineral Waters.
JRE from the Springs,—always oa hand and fe:

ale by the Subscriber.

SRE A. CRATK
Tice Rivers, 26th April 1884.

 

Faux Minerales.
 

publié par la Société, contenant le Prospecting, la Conse}
titution et les Rézl -menr. et toutes inforn ations relati- | E Soussigné aura tonjours en dépôt et consttmmek

à vendre, des eaux fraiches des Sourcer.a vendre € = CRAIK.

Treis-Rivierce, 26 avril 1854.
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